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Rien d'important à signaler.

La situation 
militaire

Un guetteur dans un poste avancé.
(P h o to  R oi, v isa  35.700.)

AU JOUR LE JOUR
U n'est jamais bien dangereux 

de s tomber dans les pommes » 
en métro, aux heures d'affluence. 
Le tassement du public vous per= 
met de conserver la position ver- 
ticale et vous connaissez la don= 
ceur d'être bercé par les voyageurs 
sur lesquels vous pesez de tout 
votre poids et qui se débarrassent 
tour à tour de cette charge inop= 
portune par un vigoureux coup 
d'épaule, jusqu'à ce que l’un d’eux 
s'écrie : « Mais il tourne de l’œil, 
ce pauvre type ! » Alors, dix pai­
res de bras vous empoignent, vous 
sortent du wagon au premier arrêt 
et vous déposent, comme un colis 
fragile, sur une banquette de la 
station.

J’ai connu cette fâcheuse aven­
ture l'autre jour. Me voici encer­
clé par une vingtaine de person­
nes gesticulant et parlant à la fois. 
Les femmes se glissent au pre­
mier rang. On m'enlève mon cha­
peau et mon foulard.

— La cravate ! Desserrez ta 
cravate...

Deux mains tirent sur les pans 
de ma régate.

— Voyons, vous l'étranglez, ma- 
dame. Vous êtes folle !...

—  Mais, madame, je suis infir­
mière diplômée...

D’autres les écartent. Un doigt 
s'insinue sous mon faux-col et le 
brise ; au même instant, tous les 
boutons de mon gilet sautent et je 
crois, ma parole, que quelqu’un 
cherche à déboucler la ceinture de 
mon pantalon...

Puis, je ne sais plus. Je suis un 
corps sans âme, anonyme, livré 
an dévouement désordonné d'une 
bande de sauveteur::...

Quand je rouvre les yeux, j'aper­
çois comme dans un nimbe un 
homme jeune, au regard doux, 
casqué, vêtu de bleu, le torse pris 
dans des courroies croisées, qui

me domine de toute sa taille et 
qui me sourit en approchant une 
petite tioie de mes lèvres.

— Vas-y, vieux, un bon coup de 
rhum te remettra...

La liqueur me brûle le gosier. 
Je réagis.

Mais, brusquement, un autre 
personnage, coiffé d’une casquette 
blanche, entre en séance. Il me 
saisit sous les aisselles et me 
plante debout.

—  Ne vous en faites pas, dit-il 
en m’eutrainant, vos couleurs re­
viennent. Nous voici à la sortie... 
Le grand air vous fera du bien...

Le chef de la station ouvre une 
porte et me pousse sur la chaus­
sée.

Allons, bonne chance !
C est fait. J'ai libéré le quai que 

j encombrais. Maintenant, je peux 
bien aller tomber dans les pommes 
un peu plus loin, si ça me fait 
plaisir...

Jacques CHOLET.

La Belgique renforce 
ses mesures de protection

Bruxelles, 13 janvier.
Le gouvernement belge a 

pi 16, dans la soirée, certaines 
mesures supplémentaires de 
protection qui, fait-on obser­
ver dans les milieux officiels 
ne constituent que Implication 
du plan de défense prévu de- 
prns les premiers jours de la 
mobilisation.

La terre tremble toujours 
en Ânatolie

Ankara, 13 janvier.
Depuis les dernières trente-six 

heures, des secousses ont été res­
senties dans toute la. région ra­
vagée par le récent séisme.

Le président de la République
à  Verdun

Paris, 13 janvier.
Le président de la iRèpubLque, 

accompagné du générai Gamelin’ 
s'est rendu, aujourd’hui, à Ver­
dun, en vue de remettre la Mé­
daille militaire aux généraux 
d’armée Bélhague et Carence.

n avais pas rêvé et- si un quart 
de siècle s’était bien écoulé de­
puis qu’avait retenti le c Cessez 
le feu I s.

« Ah. ! notre génération aura 
connu un rude destin. Elle a 
vécu les quatre années cruciales 
de 1914-1918. .11 lui faut encore 
reprendre le casque et le fusil.

« Certes, la situation n’est plus 
la même que jadis ; l’ennemi 
n’est plus à Vaux et à Douau- 
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Remise de la Médaille m ilitaire 
à  deux généraux

cours de la cérémonie, ie

LA GUERRE EN FINLANDE

La bataille engagée à Salla
tourne à l'avantage 
des troupes finnoises

A u

En route vers le peint de rassemblement.
(P h o to  N. Y. T ., Visa 34.977.)

Paris, 13 janvier.
La journée d'hier a été calme sur l’ensemble du front.
En dehors des patrouilles qui ont été, comme, à l’ordi­

naire, nombreuses mais sans incidents notables, . ont peut 
signaler des tirs d’artillerie assez prolongés à l'ouest des 
Vosges et à l’est de la Moselle. Toutefois, il serait erroné de 
chercher à leur donner une signification particulière.

De même, des tirs assez nourris ont été échangés entre 
les batteries et les nids d ’armes automatiques des casemates 
installées de part et d'autre du Rhin.

Il s'agit là surtout de répliques et de ripostes également 
sans signification précise et qui, en raison des retranche­
ments et de la protection des ouvrages fortifiés, ne pou­
vaient donner aucun résultats.

Dans l'air, il y a eu des reconnaissances profondes fran­
çaises. sur VAllemagne.

Les avions allemands, cependant, poussaient des recon­
naissances sur le nord et nord-est de la France. Au-dessus 
du front, même activité accrue mais sans rencontres ni 
combats.

Les avions de reconnaissance - et- -les- spécialistes de la 
photographie aérienne ont pris leur essor avec leur habi­
tuelle escorte de chasseurs. Ces missions ont été remplies 
entièrement et sans dommages!/ '

" Généraux Belhague et 
Carence, mes camarades,

•- D y a i50 ans, nous faisions 
ensemble nos premières armes d 
la Polytechnique.Depuis, fideles à 
Ja noble devise de l'ecoie : « Pour 
la Patrie, ies Sciences et la Gloi­
re », vous avez parcouru une car­
rière magnifique.

« Avant et pendant l'autre 
guerre et depuis et hier encore, 
au seuil de la nouvelle épreuve 
que couronnera la victoire de 
nos armes, vous avez été de vail­
lants soldats, des techniciens 
émérites.

« l-o puissante ligne de forti­
fications dressée à nos frontières, 
les matériels d'artillerie en ac­
tion sur le front de bataille por­
tent le sceau de votre longue 
expèrieocü, fruit d'un labeur as- 
sid u.

Au moment où l’Age vous ouvre 
les voies du repos, je suis par­
ticulièrement, heureux, au cœur 
même de cette noble cité de Ver­
dun, sanctuaire de l’héroïsme 
français, d’épingler sur vos poi­
trines, la médaille militaire, in­
signe suprême de l’honneur pour 
les chefs d’armée. »

A  FH ôtel de Ville
M. Albert Lebrun est ensuite 

allé à l’Hôtel de Ville de Verdun, 
où M a été reçu par le maire et 
les autorités municipales. Le pré­
fet de la Meuse et le sous-préfet 
de Verdun étaient également pré­
sents .

Le président de la République, 
en réponse aux quelques paroles 
d’accueil du maire, a prononcé 
une allocution. Il dit, notam­
ment, :

« Nous voici à nouveau dans 
la guerre et, ce matin, refaisant 
ce chemin de Paris à Verdun que 
j'avais parcouru, souvent, pen­
dant l’autre guerre, revoyant' 
tous ces noms entrés dans l'His­
toire, je me demandais si je

contenu à la frontière par notre 
vaillante armée, il ne souillera 
lias notre sol.

« D'ailleurs, la conflagration 
qui s'est allumée, à nouveau, ne 
présente plus le même aspect que 
naguère. 11 ne s’agit plus seule­
ment de nations luttant pour rec­
tifier des frontières marquées 
d’injustices passées. La bataille 
est. plus haute, plus générale, 
plus ample.

« 11 s’agit de savoir qui l'em­
portera de la liberté ou de l’op­
pression, du droit ou ne la force( 
de la justice ou de la violence, 
de l'esprit ou de la matière, de 
la civilisation ou de la barbarie 
et comme la liberté, le droit, la 
justice, l’esprit et pour tout dire, 
d’un mot. la civilisation ne sau­
raient périr, nous, leurs défen­
seurs, nous vaincrons.

“ Instruits par une expérience 
qui ne fut pas toujours heureuse, 
en accord avec nos vaillants 
alliés britanniques et les autres 
peuples entrés dans la guerre, 
qui se réclament des mêmes prin­
cipes que nous, nous poserons 
les bases d’une paix juste et du­
rable où le -monde pourra enfin 
reprendre le cours de ses paisi­
bles destinées.

« Mes chers compatriotes de 
Lorraine, daqs les grandes heu­
res que nous vivons, élevons nos 
âmes.Accomplissons là où le sort 
nous a placés, tout notre devoir 
avec calme et confiance. ,

« Restons unis. N’ayons qu’une 
passion : la France, qu’un but : 
la victoire.

« Nous hâterons ainsi l’heure 
où il nous sera donné de nous 
retrouver, jeunes poilus .de 1940 
et vétérans de l'autre guerre, 
dans cet Hôtel de Ville, sanc­
tuaire des sanctuaires de l’hé­
roïsme français.

« Nous brandirons, alors, les 
trophées et les drapeaux qui sont, 
ici, à nos côîés. Le temps a pu 
lès ternnir. ils brilleront d’une 
auréole nouvelle nouvelle. »

Les Anglais n’ont pas utilisé les gaz 
contre I’ < Admrral-Graf-von-Spee

Montevideo, 13 janvier.
On se souvient qu’arpës la ba­

taille navale du 13 décembre, à 
Punta-de’-Eète, entre 1’ « A’dmi- 
ral-Graf-Spee et les croiseurs 
anglais, la légation britannique 
avait demandé une enquête offi­
cielle, qui fut faite contre l’af­
firmation du docteur Walter 
Meerhof, qui certifiait avoir 
constaté que certains marins al­
lemands portaient des blessures 
déterminées par les gaz..

L’enquête avait conclu qu’au­
cun blessé ne portait de signe 
d’intoxication par Jes gaz. L’af­
faire a rebondi à la suite de la 
publication faite hier par les 
journaux d une lettre du docteur 
Weerhoff, s élevant contre l'in­
formation venue de Londres, re­
latant le diagnostic de la com­
mission d’enquête. Le docteur 
Meerhoff soutenait qu’il y avait 
quatorze blessés gazés à ‘ l’hôpi­
tal Pasteur de Montevideo, et 
ajoutait que le professeur Alfre-

»

do Vasquez Barrière avait cons­
taté le 14 décembre,, la véracité 
de son diagnostic concernant les 
gazés.

Le docteur Meerhoff deman­
dait. la publication des noms des 
médecins. La défense, publie 
le document officiel de la com­
mission d’enquête :
Montevideo, le 27 décembre 1939.

Monsieur le Directeur générai 
de la Santé militaire.

Après examen consciencieux 
de tous les blêssës malades du 
cuirassé « Admiral-Graf-Spee, à 
l’hôpital militaire et à l ’hôpital 
Pasteur ,1a ; commission techni­
que spéciale désignée par la di­
rection générale de la Santé mi­
litaire, déclare ne pas avoir 
constaté la moindre lésion ni au­
cun symptôme qui puissent faire 
suspecter que les blessés aient 
été afefctés par des gaz de guer­
re

Suivent les signatures des mé­
decins qui faisaient partie de la. 
commission d'enquête.

Les prouesses des aviateurs français et anglais
1 ■■1 ■ .. t '

D a n s  u n  c o m b a t  
contre 12 Messerschmidt 
quatre chasseurs français
abattent trois avions ennemis

Ces soldats finlandais couchent sous la tente, dans la 
forêt, malgré le froid rigoureux. Ils font de. grands feux de 
bois pour se réchauffer et faire cuire leurs aliments. Grâce 
à cette position en pleine forêt, ils peuvent effectuer des 
attaques par surprise sur les troupes russes,

(P h . .F rance-P resse , v isa  A. 2.753.)

Voici une photo de V c  Achilles » prise, il y a quelques 
jours, dans le port de Buenos-Aires. U  « Achilles * a pris 
part au combat naval contre le « Graf-Von-Spee ». On avait 
annoncé, ces jours derniers, mais la nouvelle a été démen­
tie, qu’il avait livré combat à un corsaire allemand.

(P h . F ra n ce -P resse , v isa  39.327.)

Le roi Carol et le prince 
Paul de Yougoslavie 

ont-ils eu une entrevue?
Londres, 13 janvier.

Le correspondant du Daily Te- 
legraph à Bucarest télégraphie : 
. — Le ministère des Affaires 
étrangères dément, ce soir, caté­
goriquement qu’il y ait eu- ré­
cemment une rencontre entre le 
roi Carol et le prince Paul de 
Yougoslavie. J’apprends cepen­
dant,de source autorisée, qu’une 
réunion aura lieu, après la visi­
te du prince Paul à Zagreb. 11 
est possible qu’en raison de la 
publicité prématurée donnée à 
cette entrevue, la rencontre soit 
ajournée.

Par ailleurs, le correspondant 
du News Chroni.de à Bucarest 
afiirrne que l’entrevue a déjà eu 
lieu à Balat, en Transylvanie.

UN VOILIER ITALIEN 
EST JETÉ PAR LA TEMPÊTE 

CONTRE DES RÉCIFS
Neuf matelots ont péri

Rome, 13 janvier.. , 
Neuf matelots ont péri dans le 

naufrage d’un voilier à moteur 
qui a été jeté par la tempête 
contre les récifs avoisinant la pe­
tite île de Caprera où reposent 
les restes de Garibaldi.’

Deux a lertes  dans le Nord 
de la France

.. , Paris, 13 janvier.
Deux alertes aériennes ont eu 

J1 eu, aujourd’hui sur le nord dq 
la I-rance : l’une de 11 heures 
11 h. 43, l’autre dè 13 h. lu F 
13 h. SU. ■ ;

Stockholm, 1.3 janvier. 
La bataille engagée à Salla et 

dont les communiqués officiels 
s’abstiennent de parler encor'-, 
est au centre de l’attention des 
milieux politiques”” suédois.

Selon certaines rumeurs, les 
troupes finlandaises auraient 
presque réussi à encercler une» 
division russe, mais les Soviets 
paraissent décidés à empêcher, 
coùte-que-coûte la réédition au 
désastre de Suohiosa'mi.

D’ après les correspondants 
suédois, des troupes d’élites, tor­
ies de 40.000 hommes ont été je­
tées par les Russes sur le front 
de Salla. soit la valeur de deux 
divisions, une. troisième divi­
sion semble avoir été si malme­
née qu’elle ne saurait entrer en 
ligne de compte.

La tactique des Finlandais 
consisterait à Salla, comme à 
Suomosalmi. à couper les trou­
pes russes de leurs bases de ra­
vitaillement et des patrouilles de 
skieurs seraient parvenues à dé­
tériorer à un point tel, la voie 
de Mourmansk, que jes approvi­
sionnements russes seraient 
acheminés par avions.
• Mérité les renforts russes arri­
veraient par la voie des airs. Lu 
haut - commandement, soviétique
tien t à tout p-’-  ~ i--“ ...... ..
rouie, à., SaJJa 

Les raids'
vent être considérés d’après eus 
correspondants suédois comme 
un effort pour détourner )es: Fin­
landais du secteur de Salla,

Staline dirigerait 
les opérations en Finlande

Londres, 13 janvier. 
On mande de Stockholm au 

Times :
Les Busses ont envoyé un cer­

tain nombre de bombardiers Jun- 
kers à Èaltiski où un nouveau 
commandant, d'aviation a été 
nommé. C'est là une nouvelle 
preuve du mécontentement que 
suscite à Moscou la tournure de 
la guerre,

Staline, lui-même, est, dit-on, 
en communication téléphonique 
quotidienne avec ses généraux 
sur le front et, dans une certaine 
mesure, il dirige personnellement 
les opérations.

Un nombre croissant d’officiers 
et de commissaires politiques ont 
été révoqués au cours dc ces der­
niers jours. Les commissaires po­
litiques de 1a. division prolétaire 
de Moscou ont reçu l'ordre dc 
partir pour le front.

Un ultim atum  à la Finlande
Stockholm, 13 janvier.

Les journaux suédois annon­
cent que la radio soviétique a 
déployé une activité fébrile dès 
que la station de Lahti eut été 
détruite par les bombardements soviétiques.

Parmi les messages rus?"'- fi­
gurait hier un véritable Ultima­
tum adressé aux Fin’andais. 
Ceux-ci étaient invités à mettre 
bas les armes en 43 heures, sous 
peine de voir les Allemands ve­
nir à 1-a rescousse des Russes 
pour écraser la Finlande ».

La tactique russe  à  Técole 
de la  tactique finlandaise

Helsinki, 13 janvier. 
Dans le nord de la Finlande, 

l’activité des patrouilles soviéti­
ques a tendance à. s’inspirer de 
la tactique des Finlandais. Les 
soldats soviétiques apparaissent 
parfois vêtus de blanc et tâchent 
de se servir de skis.

Les Soviets, apparemment, 
s’emploient à répandre des ins­
tructions relatives à l’usage des 
skis dans leurs troupes.

La curieuse tendance livres­
que du bolchevisme qui cherche 
à éduquer les gens sans instruc­
tion les amène à composer un 
manuel spécial d’instruction 
pour- l’emploi des skis et dans le 
butin réalisé par les Finlandais, 
à Suomosalmi on a découvert 
des manuels encore intacts et 
empaquetés.
Une médiation d’Hitler 

paraît improbable
Copenhague, 13 janvier.

Le correspondant berlinois du 
« National Tidende » télégraphie 
que Berlin se montre des plus 
réservés à l’égard du « nouveau 
ton pacifique de Rome », préten­
dant qu’Hitler aurait décider 
d’offrir sa médiation entre la 
Finlande et la Russie ».

Les cercles allemands, dit je 
correspondant, sont, d’avis qu’u­
ne semblable médiation ne se- 
’àit nossible que si la Finlande, I 
acceptait, au préalable, les jus­

tes revendications de l’U.R.'S.S. 
Or la, Finlande, soutenue pair Tes 
puissances occidentales et les 
pays nordiques s ’est maintenant 
raidie dans sa résistance dont 
elle lait une question de pres­tige.

Dans ces conditions, une mé­
diation comme ie conseillent Jes 
milieux italiens ne pourrait 
avoir, de résultat pratique. :

L’Allemagne a  levé l’embargo 
su r les arm es italiennes

Stockholm, 13 janvier. 
D'après un télégramme de Ber­

lin à VAftonbladct, l'Allemagne 
■a levé l'embargo sur les armes 
envoyées d’Italie en Finlande.

On explique maintenant eu 
Allemagne l’interdiction qui a en 
lieu par des raisons d’ordre 
technique —- comme les difficul­
tés ferroviaires —- et non pas par 
des raisons politiques.

Sso Pau’o envoie 50.000 kilos 
tfe café à la Finlande

Frontière allemande, 13 janv.
Lé D.S'.H. publié la dépèphe 

t prix à. éviter une dé,- . . si;..vante de Rfo-de-Janeiro : 
la, T, I-1” Syndicat des ’ pianteprs
saé rien s’ d’hier dm- de .café de Çâ’o-Pâûlo- a "décidé 

d appuyer ia Finlande en lui en­
voyant 50,000 kilos, de" café.

Une violente attaque 
de la « Pravda » 
contre la 5. D. N.

- Frontière russe, 13 janvier.
La t'iuu«a pienu prtuexie des 

événements de Finlande pour se 
livrer à une attaque violente et 
grossière contre la S. D. N.

La S. I). N. y est traitée de 
« cadavre vivant » ; il y est affir­
mé que dés sa création, la S. 1 »
N. portait déjà sur le visage < le 
stigmate rie dégénérescence sc- 
niie du capitalisme ».

On peut se demander, dans ces 
conditions, pourquoi l’U. R. S. S. 
a accepté pendant plusieurs an­
nées de faire partie de l’institu 
tiou genevoise.
.Le journal, négligeant J agres­

sion russe contre la Finlande et ! 
ce qu il en est advenu, ne parle ! 
que d une campagne organisée : 
par la S. D. N. contre la Russie.

— Maintenant, dit-il, qu0 ja 
,S. D. N. n’a plus ni dents ni che­
veux, alors qu’elle poursuit son 
existence dans la paralysie e:le 
a encore essayé d’organiser une 
campagne contre l’U. R. s. S. 
ie puissant Etat socialiste 

« Elle en est sortie dans ie ri­
dicule et J'inertie. Les patrons 
angio - français secouent les 
poings brüiqueusement. Les 
neutres piétinent sur place.

« Par 1 exclusion de l’U.R.S.S 
la S. D. N. a confirmé seulement 
sa complété banqueroute politi­
que et morale. Elle est née ma­
lingre, scrupuleuse, atteinte dès 
le premier jour de maladie an­
glaise (non russe du rachitis- me) ».

Aux armées, 13 janvier.
Un combat aérien a été livré 

récement par quatre chasseurs 
français contre un groupe de 
douze Messerschmidt. Les pilo­
tes français sont parvenus, 
par leur habile tactiqus, à dis­
loquer la formation massive 
adverse, à abattre trois appa­
reils et ren trer indemnes dans 
les lignes françaises.

L’escadrille en question était 
commandée par un sous-liçu- 
tènant. Les trois autres appa- 

I relis étaient pilotés par trois 
| sergents. Cette formation était 

sortie pour protéger un avion 
de reconnaissance photogra­
phique qui, alors qu’il prenait 
des photographies malgré un 
violent tir  de la D. C. A. alle­
mande, fut soudain menacé 
par un groupe de douze Mes- 
serschm idt . volant en quatre 
form ations ’ de trois, à 9.000 
mètres d’altitude, petits points 
noirs m enaçants, là-haut, dans 
le ciel nuageux et froid.

Les appareils allemands fu­
rent signalés au  moment pTécis 
où' n ’apercevant que l'appareil 
de reconnaissance français, les 
chasseurs étaient cachés par 
un nuage. Ils se scindaient en 
deux, groupes pour envelopper 
leur « proie ». Lés quatre chas­
seurs à cocarde tricolore su r­
girent alors du détour de leur 
nuage et attaquèrent, bien que 
les pilotes français aient re­
connu, parm i les appareils en­
nemis, plusieurs « M. 109 », 
arm és de canons. Deux F ran ­
çais se portèrent Contre le pre­

m ier groupe de six appareils 
ennemis, tandis que les deux 
autres s’occupèrent du reste.

Dégagé, l’avion d ’observa.- 
tion, pendant ce temps, filait 
su r  sa  base. Le combat com­
m ença entre 7.000 et 5.000 
mètres d ’altitude. Il fu t, bref. 
Après des piqués, des ressour­
ces, des virages serrés, des 
retournem ents, toute la  gamme 
de l ’acrobatie du combat aé­
rien destinée à procurer une 
m eilleure position de t ir  e t de 
plus subtils dégagements, cha­
cun des deux pilotes français 
abattit un appareil, celui d u  
lieutenant tom bant comme une 
torche suivie d ’une longue fu­
mée noire.

Pendant ce temps, les dçux 
autres appareils aux prises 
avec les chasseurs allem ands 
livraient un combat qui, com­
mencé à 7.500 mètres- d ’a lti­
tude,- se term inait-à  m oins de 
800 mètres du sol. Là encore, 
la virtuosité m anœuvrière >et 
la  précision du tir  des F ra n ­
çais portèrent leurs fruits. Un 
Messerschmidt tombé en vrille 
et alla  percuter au  sol. L’es­
cadrille des douze appareils 
allem ands, amputée du q u art 
de son effectif, abandonna le 
combat.

Les quatre appareils fran ­
çais, indemnes, regagnèrent les 
bases françaises où les avait 
précédés l’appareil de recon­
naissance si efficacement pro­
tégé par eux et qui avait fa it 
une ample moisson de rensei­
gnements.

La R. A. F. survole
L’AUTRICHE 

BOHÊME
Londres, 13 janvier.

Le ’rnhiistèrè de l’Air annonce 
officiellement que des avions 
britanniques ont effectué une re­
connaissance au-dessus de F Au­
triche,-de la Bohême et du nord- 
ouest de l’Allemagne, hier soir. 
Tous sont, revenus.

On apprend dans les milieux 
officiels que jeudi soir, les 
avions de la R.A.F. ont survolé 
Hambourg, Francfort, Brême et 
la. région de la Ruhr et. qu’au 
cours de ce raid, ils ont recueil-

UNE VIOLENTE EXPLOSION 
DANSLESCHANTIERSNAVALS 

DE NORTHWICK

Londres, 1.3 janvier- 
La Press Association annonce 

expJ°si°n s’est produite 
YarivoS nTvai® W"Jà

causéNorthwick (Cheshire),' a 
des dégâts considérables.

Au cours des opérations pour 
soiivr atl0ïl de rincendie qui ont
sont pi^ûftes 65 explosions 
i ^  chiq cents mètres du .sinistre 
.les fenetres des maisons de là
fiagratlonf1̂  brisées

On ne sait, pas encore si les 
appareils sont partis d’une base 
située en Angleterre ou d’un 
aérodrome en France.

S’ils étaient partis d’Angleter­
re, la distance parcourue serait 
aussi grande que celle qui sé­
pare Terre-Neuve de la Grande- 
Bretagne. Il leur aurait fallu 
traverser la mer du Nord, tour­
ner vers le Sud-Est et voler pen­
dant près de 800 kilomètres au- 
dessus du territoire allemand 
avant d'atteindre l ’Autriche.

Même, s’ils étaient partis de 
l’est de la France, les appareils 
de la R.A.F., auraient du cou­
vrir entre 1.200 et 1.300 kilomè­
tres .avant de regagner leur ba­
se.

La distance qui sépare Stras­
bourg de Vienne est de 600 kilo­
mètres environ, et il est proba­
ble qu’ils ont dû faire certains 
détours.

Les experts aéronautiques sont 
unanimes à exprimer leur ad­
miration pour la façon dont les 
avions, pilotes et navigateurs 
britanniques, ont effectué ce vol

DOUZE HOMMES PÉRISSENT 
AU COURS D’UN NAUFRAGE 

SUR LA COTE D’AZUR

no, L? •Fj5,rré0J»'13 janvier.1 ai suite d une forte tempête 
un bateau de pèche a fait nau- 
Irage au large du cap Villano. 
L équipage composé de onze 
hommes .a péri malgré les se­
cours apportés par les autres ba­
teaux de pêche. Un homme a été 
enlevé par une lame sur un des 
bateaux sauveteurs.

Le maréchal anglais BAR­
RAT T qui vient d’être nommé 
commandant en chef des for­
ces aériennes britanniques
(P h . F ra n ce -P resse , v isa  A. 2.757.)

li des informations très utiles.
Cotte même nuit dit-on la pa­

trouille de sécurité au-dessus de 
la baie d’Héligoland a déployé 
également beaucoup d’activité. 
Les appareils composant cette 
patrouille ont essuyé le leu de 
la D.C.A. aiemande, et l’un des 
bombardiers britanniques a éfé 
momentanément pris dans les 
faisceaux des projecteurs alle­
mands au-dessus de Sylt, mais 
tous les avions sont rentrés in­
demnes.

Au cours de cette patrouille 
également l’un des bombardiers 
britanniques a observé une série 
de lumières dans la baie de iRap- 
tul. Considérant que ces feux 
devaient servir à guider ies 
avions allemands poseurs de 
ruines, le bombardier anglais 
jeta six bombes en cet endroit et 
l’obscurité fut immédiatement 
faite dans la baie. Celle-ci se 
trouve comme on le sait sur la 
côte de l’île de Sylt et a la ré­
putation d’être l’une des bases 
les plus 'utiles des hydravions 
ennemis.

Un remarquable exploit
Londres. 13 janvier.

On croit que deux avions ont 
prjs part au vol de reconnais­
sance effectué hier soir, l’un 
survolant le nord-ouest de l’AJle- 
magne. l’autre l ’Autriche et la Bohême. 1

Un avion allemand 
a  été aba ttu  au  sud de l'Ecosse

Londres, 13 janvier.
Ln avion ennemi a été attaqué 

et abattu, ce matin, par une pa­
trouille de chasse de la R.AF, 
au large de la côte sud-est de i'E- cosse.

Un au tre  avion a  été  aperçu 
au large de la côte sud-est

Londres, 13 janvier.
Un avion que l'on croit être 

un appareil allemand, a été en­
tendu et vu cet après-midi, vo­
lant à assez basse altitude au 
large de la côte sud-est d’Angle­terre.

Trois autres appareils, qus 
1 on croit être des avions britan­
niques, se sent immédiatement 
mis à sa poursuite. 
r L alarme n'a pas été donnée. 
L artillerie n est pas entrée en 
action. L appareil qu’on croit 
etre un vion allemand a laissé 
derrière lui un long écran de 
fumée, alors qu’il s’en retour­
nait vers la mer. avec ies autres 
avions à sa poursuite. L’écran 
de fumée est resté longtemps vi­
sible dans le ciel.

Des contre-torpilleurs 
allemands 

ont été  attaqués
- . . Londres, 13 janvier,

ministère de l’Air annonce 
que les patrouilles côtières ont 
aperçu, dans la journée de jeu­
di, trois contre-torpilleurs alle­
mands et les ont attaqués.

Les bombes tombèrent très 
près des navires ennemis. Aucun 
degat ne fut infligé aux appa­reils anglais.

ministère de l’Air dément 
Id  dp avion britannique ait été 
abattu en flammes hier, près du 
Luxembourg. Cet appareil a re­
gagne sa base sain et sauf apres 
“m S u  aVeC «ïùatrq ^M es-
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CEUX QUI NE SONT 
PAS PARTIS...

La 'guerre fie 1939 n'a rien (Je 
comparable avec celle de 1914.

Alors que dans la « dernière » 
on mobilisa les hommes au fur 
et à mesure des besoins, dans la 
présente on fit appel, dès le dé­
but des hostilités, àpresque tou­
tes les forces vives de la nation.

Sage précaution pour parer A 
une attaque brusquée et massive 
des Allemands.

Cependant, un certain nombre 
d'hommes ne furent pas mobili­
sés. Nous les classerons en cinq 
catégories :

Les ihommes dégagés de toute 
obligation militaire en raison de 
leur âge ;

Les mutilés et réformés de la 
guerro ;

Les invalides et réformés te m ­
poraires ;

Les « fascicules bleus * ;
Les affectés spéciaux.

Objections et critiques
Dp a donc pu voir à l’arrière 

des hommes jeunes, alors que 
dans la zone des années se trou­
vaient de vieux briscards qui 
avaient fait tout ou partie de 
l ’autre guerre.

Naturellement, cela donna libre 
cours à la critique.

La présence d’hommes jeunes 
à l ’Intérieur a pu choquer l’a­
mour-propre de certains « poi­
lus » ; des femmes de mobilisés 
ont pu voir d'un mauvais oeil 
« les moins vieux » qui auraient 
dû partir avant leurs maris,

Les critiques furent souvent 
justifiées car, malheureusement, 
comme en 191448, il existe des 
embusqués.,, (La censure nous 
permettra certainement de l’écri­
re puisque M. le président du 
Conseil l’a déclaré tout récem­
ment A la tribune de la Cham­
bre.)

Mais, dans l’intérêt de la véri­
té, dans l ’intérêt, du (pays aussi 
et (pour rester impartial — plus 
que. jamais on doit s’efforcer de 
1 être — reconnaissons que les 
épithètes •< d’embusqués » ont été 
parfois décernées à la légère à 
des hommes dont la situation de­
meurait légale.

Ce qui a  été fa it
Parmi ceux qui ne devaient 

pas partir au début, de la guer­
re, u faut comprendre les « fas­
cicules bleus », Les hommes de 
cette catégorie constituaient un 
réservoir d’hommes frais dans 
lequel le haut commandement 
pouvait puiser selon les néces­
sités,

A l ’heure actuelle un grand 
nombre de « fascicules bleus » 
sont partis au front relever les 
hommes des vieilles classes. 
D’autres attendent, mais leur 
tour ne saurait tarder.

Les réformés temporaires ont 
passé ou passeront, une nouvelle 
visite médicale. En temps de 
guerre, une petite taille, une 
vue trop faible, un tour de poi­
trine trop petit de quelques cen­
timètres. des pieds plats, ne jus­
tifient plus l ’exemption de ser­
vir son. pays,

Une partie de ces exemptés 
temporaires partira, après ins- 
truotjon, dans les unités combat­
tantes, alors que la plus grande 
partie sera affectée au service 
auxiliaire. Us pourront tout aus­
si bien garder les usines, les 
ponts et les voies de chemin de 
fer que les hommes des vieilles 
classes.

Les affectés spéciaux
C’est contre cette catégorie que 

les plus vives critiques se sont 
élevées.

Sous le couvert » d’affecté spé­
cial » et « d’indispensable », que

d ’injustices on a pu commettre !
Les journaux, ainsi que les Co­

mités de guerre d'associations 
d'anciens combattants, ont reçu 
d’innombrables réclamations et 
protestations... Il y a eu des abus 
et des complaisances coupables.

Cependant, nui n ’ignore que 
pour faire tourner la machine 
adminislrative il faut des fonc­
tionnaires expérimentés, que 
pour fabriquer des canons, des 
munitions, des tanks et des 
avions il faut des spécialistes.

Les uns et les autres sont, in­
dispensables au pays. Au bureau 
et à l’usine, comme les soldats 
aux armées ils accomplissent 
leur devoir.

Certes, ils se trouvent très fa­
vorisés, comparativement avec 
ceux de l’avant, mais tous les 
Français ne peuvent être fonc- 
tionnaires et métallurgistes !

Chacun à sa place, avee une 
exacte répartition des efforts et 
des charges, voilà ce qui aurait 
dil être fait. Comme l’a dit !e 
présidant Herriot, le Français ai­
me l’égalité au moins autant que 
la liberté.

En s’inspirant du proverbe . 
« Chacun son métier, les vaches 
seront bien gardées », nous di­
rons : « Chacun à sa place et la 
patrie sera bienservle »...
Mesures prises et à prendre
Le gouvernement a déjà pris 

tout une série de mesures pour 
affirmer sa volonté d’apporter le 
maximum de justice dans la ré­
partition des charges qui pèsent 
sur les mobilisés.

Une révision générale des mi­
ses en affectation spéciale doit 
commencer incessamment. Un 
Comité national a ôté constitué, 
dans lequel nous avons relevé 
avee plaisir le nom d'un ancien 
combattant qui honore le Niver­
nais, Henri Pichot, président de 
l ’Union Fédérale. On connaît son 
dévouement et son inlassable ac­
tivité consacrée h la cause du 
droit et de la justice. Sa présen­
ce au sein de ce Comité a ras­
suré les « poilus », car ils sa­
vent qu'il tiendra bon et que sa 
voix sera écoutée.

Des Commissions régionales 
vont être formées, dans lesquel­
les doivent figurer doux repré­
sentants des associations d’an­
ciens combattants. Qu’elles se 
mettent vite au travail, car il y 
a beaucoup à faire !

Sans aucun parti pris, avec 
toute l’impartialité et la ferme­
té qui doivent présider à leur 
mission, les membres de cette 
Commission devront découvrir 
ceux qui se sont » terrés », eaux 
qui ont déserté le devoir. Pour 
1 emhusqueur et l'embusqué iis 
devront se montrer impitoyables 
dans leur rapport.

Dans les graves circonstances 
présentes, nul n’a le droit de tri­
cher avec la justice.

La France a besoin du con­
cours le plus dévoué et le plus 
large dé tous ses enfants.

Ceux qui, là-bas à la frontière, 
assurent la défense du pays, mé­
ritent toute notre reconnaissan­
ce et notre admiration.

Par contre, ceux, qui persiste­
raient à vouloir se mettre en 
marge de la légalité, à ne pas 

. sortir de leur « terrier » seraient 
atteints mon seulement par le 
déshonneur, mais s’exposeraient 
à des sanctions.

A l’arrière comme à l’avant, 
nous devons faire tous les sacri­
fices.

Pour assurer le triomphe de 
la grande et noble cause que 
nous défendons, celle du Droit et 
de )a Liberté, aucune défaillance 
dans le Devoir ne saurait être to­
lérée.

F. P..,

U n  geste
Six députés communistes, 

MM. Benson, Corre, Bernez, 
Honel, Langumier ef Pascal 
ont adressé une lettre au prési- 
dent Herriot pour exprimer 
leur attachement à la France.

Celle lettre, que nous avons 
déjà publiée, nous la reprodui­
sons intégralement.

Nous affirmons hautem ent 
notre attachem ent à la France 
et à sa défense et notre attache­
m ent indéfectible à  la cause 
des revendications des masses 
laborieuses su r le te rra in  de 
la  liberté et de la  démocratie.

Mobilisés depuis le début de 
la  guerre, nous nous sommes 
inclinés devant la  discipline et 
avons accompli notre devoir de 
soldats.

Nous sommes au jourd’hui en 
mesure de déclarer que nous 
ne pouvons que nous élever 
contre une politique qui a 
abouti à l ’attaque contre la 
F inlande et à une menace con­
tre la  liberté du pays de F ran ­
ce menacé p a r Hitler.

Quoique un peu tardif, le 
geste a sa valeur.

Ces six ex-députés communis­
tes reconnaissent que la France 
assure sa défense et celle de la 
liberté.

Mais, cependant, nous au­
rions aimé voir dans leur dé­
claration des termes plus pré­
cis.

(Vous ne voulons pas suspec­
ter ni leur bonne foi, ni leur 
volonté de servir loyalement 
leur pays, mais pourquoi ne 
pas nommer l'agresseur qui a 
envahi la Finlande ?

Pourquoi parler de Hitler et 
non de Staline ?...

\  la lumière cles événements, 
ils ont pu se rendre compte que 
ceux qui préconisaient la fra­
ternité humaine et se posaient 
comme protecteurs (les faibles' 
les avaient trompés.

Ci nous ne potirons croire, 
api s ta Idehe agression com­
mise par les Soviets contre la 
petit ■ ide, qu'il existe en­
core des Français pour soute­
nir un tel régime de dictature 
et de violence.

Dans ce pays de France, çe 
n'est certes pris le Paradis et 
le bonheur parfait, mais on 
peut y vivre encore pas trop 
mal et assez librement.

Les ouvriers ne travaillent 
point 73 heures par semaine 
avec des salaires dérisoires.

L’Intendance prépare 
une «Revue»

Tl n’est bruit dans Nevers que 
do la « (Revue » quo prépare l’In­
tendant’© territoriale de notre vil- 
la. Il ne s'agit pas d'une parade 
militaire, mais d'une revue à 
couplets, d’une fantaisie d'aetna- 
htc qui constituera un spectacle 
à la fois plein d’humour et de 
bonne ténue. Les scènes de la 
vie mvernaise s’y entremêleront 
agréablement aux scènes de la 
vie militaire. Et la « Revue de 
l'Intendance » sera jouée, au 
théâtre municipal, le 26 janvier 
prcoahin, par d'excellents artis­
tes dont nos dunnerons bientôt 
les noms,

pour aujourd'hui, bornons- 
nous à dire que cette manifesta­
tion » très 19-10 » a pour but, en 
même temps d’offrir une distrac, 
tion à toùs les mobilisés et civils 
qui voudront y assister et de se­
courir les familles des soldats 
nécessiteux, Aussi M. le préfet 
de la Nièvre lui a-t-il accordé 
son haut patronage et les auto­
rités militaires leur approbation. 
Le docteur Gaulier, maire de Ne- 
vers, jon adjoint, M. T.oequln et 
le comité de l’Art des Fêtes prê­
tent leur actif concours aux or­
ganisateurs qui bénéficient éga­
lement du bienveillant anpui de 
M. Lucien Wurmser, directeur 
du Conservatoire municipal.

Tout Nevers voudra voir et en­
tendre la « Révue de l’Intendan­
ce » et Fexcllent programme ar­
tistique et musical qui le précé­
dera, au cours de la soirée de 
gala du 26 janvier.

Les Agendas
de BUREAU et de H O C H E  pour

mm
sont en vente à la Librairie de 
LA «TRIBUNE REPUBLICAINE» 
10, plane Jean-Jaurès, St-Etienne

Le rationnement n'est pas 
trop sévère et on ne se serre
pas trop la ceinture:

On n'y connaît pas l'horreur 
du servage et les camps de con­
centration.

Les déportations dans des 
fies désertes n'existent pas.

Pas de Gucpéou, pas de Ges­
tapo e.I les suppressions bruta­
les n'y sont pas pratiquées...

F. P...

NEVERS ET LA REGION
L e  c o m m u n iq u é  
(T i l  y  a  2 5  a n s

Le m a u v a is  te m p s  p e rs is ­
t a n t  a, su r  p re sq u e  to u t  le 
f ro n t ,  gêné  les o p é ra tio n s .

E n B elg ique , te m p ê te  de  
sa b le  d a n s  les d u n e s  e t  a u  
bo rd  de la  m er.

D ans la  rég io n  d e  N ie u p o rt 
e t  d ’Y pres, n o tre  a r t i l le r ie  a  
e ffic a c e m e n t t iré  s u r  le s  o u ­
vrages en n em is .

La lu t t e  se p o u r s u i t  a u to u r  
de  l ’E p e ro n  132, a u  n o rd -e s t 
de Solssons.

T ir  d ’a r t i l le r ie  e n tr e  Sols­
sons e t  B erry-au-B ac,

E n  C h a m p a g n e  : de  R eim s 
à  l ’A rgonne, d u e ls  d ’a r t i lle r ie  
t r è s  v io le n ts  d a n s  la  rég ion  
de  S o u a in . Le s a illa n t  du. F or­
t in . au  n o rd  de la  fe rm e  de 
B e a u sé jc u r, e s t to u jo u rs  en ­
t r e  nos m a in s .

E n  A rgonne, p lu ie  e t  v en t; 
a u c u n e  a c tio n  d ’in fa n te r ie .  

D an s les Vosges, b ro u illa rd  
e t c h u te  a b o n d a n te  de  neige .

Abonnements spéciaux
Pour permettre aux lecteurs ce 
» La Tribune » aux Armées de 
continuer dans leur Secteur la 
lecture de leur journal, nous leur 
consentons un abonnement de 
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(Compte ch. post. Lyon, 54 45;

O N  DRAME 
DANS UNE MAISON 
BE TOLÉRANCE 

DE NEVERS
Nevers, 13. janvier.

La nuit dernière un drame 
s'est déroulé dans une maison de 
tolérance, rue Aublane.

Le nommé Robert Pignolet, 26 
ans, forain, originaire de Paris, 
en permission, a tué de plusieurs 
coups de revolver, sa femme, née 
Camille Goliot, âgée de 21 ans, 
puis s’est suicidé ensuite.

Le meurtrier n’ignorait pas la 
présence de sa femme dans cet­
te maison de tolérance où elle 
était entrée depuis huit jours 
seulement, la correspondance 
trouvée en fait foi.

On ignore les causes du dra­
me.

Les corps ont été transportés à 
la morgue de Nevers.

FÉDÉRATION [les AMPUTÉS 
D E F R A I E

Section de la Nièvre
Les membres du bureau et plu­

sieurs camarades de la section 
de la Nièvre de la Fédération des 
Amputés de Guerre de France se 
sont réunis le 17 décembre 19.9, 
à 9 h. 39, salie des Poilus Niver­
nais, 5, rue du Lycée à Nevers.

Le président donne lecture du 
compte rendu de la réunion du 
conseil d’administration du grou­
pe du Centre qui eut lieu à 
Bourges, le 12 novembre 1939. Le 
camarade Taurand, président du 
groupe du Centre fait connaître 
aux délégués rerpésentant les 
sections, les communiqués et cir­
culaires de la Fluoration dont 
les principales lignes seront 
énoncées a Rassemblée générale, 
ainsi que les précisions sur le 
fonctionnement du comité de 
guerre des Anciens Combattants 
de la Nièvre dont un aperçu sur 
le travail des commissions nous 
a été donné par son président.

Le camarade B rivet, trésorier, 
nous donpe le compte-rendu fi­
nancier qui est adopté à l'unani­
mité et sera lu à l'assemblée gé­
nérale.

L'assemblée générale de la sec­
tion de la Nièvre aura lieu au 
mois d’avril. Des convocations 
seront adressées aux membres 
adhérents. Le bureau de la sec­
tion de la Nièvre sera démission­
naire o on devra procéder à 
son renouvellement. Les nou­
veaux candidats devront se faire 
inscrire dix jours avant l’assem­
blée. générale, article 13 des sta­
tuts, soit au président de la sec­
tion de la Nièvre, M. F. Croisât, 
30, rue Professeur-A.-Calinatto, 
Nevers, ou à M. Brivet, trésorier, 
21, rue Gaspard-Çhaumette, Ne­
vers, en y adressant la cotisa­
tion pour 1910 qui est de 15 
francs et pour les nouvelles 
adhésions, 18 francs.

Le président remercie les ca­
marades qui ont assisté aux réu­
nions du bureau pendant l’année 
1939 et remercie le journal « La 
Tribune Républicaine » pour 
l'insertion de ses eonuiniqués.

Il adresse à tous les membres 
adhérents ses meilleurs vœux et 
souhaite la paix par la victoire 
de nos armées.

Le match de football 
Güéngny-Vauzelles 

est reporté
L'équipe de l’A.S.A. Vauzelles, 

qui se déplacera à Neris pour y 
rencontrer l’équipe locale en Cri­
térium d’Auvergne, aura la com­
position suivante :

Tirman, Maillière, May, Ra- 
veau, Blond, Blondelet, Juste, 
Bartheneuf, Rivière, Point. Ber­
nard. Renault. Délégué, M. Le 
Cloarec.

De plus, les joueurs suivants 
devront se trouver au lieu de dé­
part afin de pourvoir au rempla­
cement de joueurs manquant au 
dernier moment : Aubertel. Bru­
no, Rémy (2).

Le rendez-vous est fixé à 8 heu­
res 30, au Café Vert, rue Rem­
part,

Les équipiers réserves sont in­
formés que le match contre Gué- 
rigny est reporté au 28 janvier,

Le sergent-chef Weldin 
(la FA,$.A, Yaazeiies à l’honneur

L'excellent équipier de J’A. S. 
A. V., Roger Weldin, joueur 
sélectionné nombreuses fois, 
vient d’être décoré de la croix 
de guerre.

Ceux qui connaissent le char­
mant camarade à l’esprit sportif 
qu’est Weldin. ne seront nulle­
ment. surpris de cette distinction.

Les sportifs njvernais lui adres­
sent de bien vives félicitations.

Tentative de suicide

Guérigny, 13 janvier.
Un ouvrier électricien, Blaq- 

chet Marcel, 27 ans, travaillant 
aux Forges de la ■Chaussade, à 
Guérigny, qui donnait depuis» 
quelque temps des signes de 
neurasthénie, a tenté de sa suici­
der en absorbant des comprimés 
de Gardénal.

Il avait, laissé sur Rétabli où 
Ü travaillait un papier sur le­
quel était inscrit ce qui. suit : 
a Ne m’attendez pas, quand vous 
aurez trouvé ce papier, je serai 
mort, »

Des recherches immédiate­
ment effectuées permirent de dé­
couvrir Blanchet à son domicile. 
Il donnait, profondément couché 
sur son lit.

Le docteur des Tureaux. appe­
lé d’urgence, a ordonné son 
transfert à l’hôpital de Nevers.

Vol de 10.000 francs

St-Saulgc, 13 janvier.
Le soldat Perret Alexandre, du 

Moulin de la Roche, près St-Sauï- 
ge, venant en permission de dé­
tente, eut la désagréable surpri­
se, "en cherchant dans l'armoire 
de ses parents, de constater que 
ses économies avaient disparues. 
Le montant du vol s'élève à 
9.500 francs plus 509 francs ap­
partenant à ses parents.

UN GARDE-VOIE R E N V E R SÉ  
P A R  UN T RA IN

Cosne-sur-Loire, 13 janvier.
Un aiguilleur de la S.N’.C.F. 

ayant fini son service, se dispo­
sait à quitter la gare de Cosne, 
quand U entendit des appels 
dans la direction des voies de la 
ligne Cosne-Bourges. S’étant ap 
pioché, il vjt un militaire garde 
vole, qui avait été projeté a ter- 
re par le train.

Des soins furent aussitôt pro 
digués au blessé, transporté à 
l'hôpital, pn reconnut que les 
blessures qu’il portait, quoique 
assez importantes, étaient sans 
gravité et pe nécessiteraient 
qu’un traitement d’un mois en­
viron,

L’enquête ouverte a établi que 
ce soldat s’était approché d’un 
brasero, placé entre les voies, 
pour se chauffer, quand survint 
la train se dirigeant vers Bour-

» Il UC
l’avait -pas vu, et c'est ainsi qu'il 
fut heurté et renversé,

Foires et Marchés
DORMES

M arché d u  10 ja n v ie r
B e u rre  13,50 la  liv re  ; œ u fs 12,50 

à  13 la d o u za in e  ; p o u le ts  7 à  7.50 
la  liv re  ; p o u le s  e t  coqs 5.50 à  6; 
c a n a rd s  5.50 à  6 ; d in d o n s  5 ; d in ­
des 5,50 à  6 ; o ies 4.50 à 5 ; p in ­
ta d e s  35 à  40 la  p a ire  ; p ig eo n s 
12 la  p a ire  ; la p in s  3.50 à  4 la  
liv re  : g a re n n e  8 l ’u n .

Pom m es d e  te r re  0.75 à  0.90 le 
k ilo  ; ch o u x  1,50 à  2 l ’u n  ; choux- 
rav es 0,50 à  1 pièce ; p o ire a u x  
0,75 la  b o tte  ; cé leris-raves 1 ; 
sa ls ifis  1.50 à  2.50 le p a q u e t  ; e n ­
d iv es 3,50 la  liv re  : ch o u x -fleu rs  
3,50 à  5 l ’u n  ; fro m ag es d u  pay s 
2 ; f ro m a g e s  de  ch èv res  1.50 à  2;

TRIBUNAUX CORRECTIONNELS
A  NEVERS

Audience du 12 janvier
M, Jouhaud préside le tribunal 

entouré de MM. Velliard et R tu- 
dier. M. le procureur (lanière 
occupe le siège du ministère pu­
blic.

Outrages à gendarmes et rébel. 
lion, — Georges Rocher est cet 
énergumène dont nous avons re­
levé les exploits dans notre nu­
méro du 6 janvier. 11 a rabattu 
de sa superbe, et c’est un vérita­
ble mouton qui comparait de­
vant les juges. Il reconnaît tous 
les faits par de simples jnclinai- 
sans de ja tête.

n raison de ses déplorables an­
técédents, il écope huit mois de 
prison.

Vol d© bicyclette. —■ Le huis- 
clos est prononcé piur juger un 
mineur, K. G,, 17 ans, réfugié, 
est acquitté pour avoir agi. sons 
discernement. AF Hugon, défen­
seur.

Encore un vol de cicyclette. —
Louis Latte! aime beaucoup se 
servir de véhicules, mais surtout 
de ceux des autres. Déjà con­
damné avec sursis pour avoir dé­
robé une auto, -cette fois U s’est 
contenté d’un vélo.

« C’était pour faire une farce », 
se défend-il, mais comme il a 
conservé la bicyclette cinq jours, 
le tribunal le condamne à 50 fr. 
d’amende.

Infraction à la loi sur l’ivresse.
■— Jean Gautherop, de Saint- 
Jean-aux-Amognes, qui distillait 
de l’eau-de-vie, aurait fait boire 
des gamins. L’inculpé nie et pré. 
tend -que -ces enfants -se sont -eni­
vrés en profitant de ses rares 
absences.

Acquitté au bénéfice du doute.
Blessures par imprudence, —

Aveuglé par le soleil, M. André 
Collin, ingénieur à (Decize, a, 
avec son auto, renversé et légè­
rement blessé un cycliste qu’il 
a largement dédommagé.

30 francs d’amende avee sursis, 
5 francs pour la contravention.

Défenseur ; M° Hugon.
Hausse illicite. — Deux très 

minimes affaires pour hausse 
illicite (il s’agit de majoration 
de quelques sous) sont renvoyées 
à huitaine pour jugement,

M» Hugon plaide pour les pré­
venus.

A  COSNE-SUR-LOIRE
Cosne-sur-Loire, 13 janvier.

(Dans son audience du 10 jan­
vier, Je tribunal correctionnel a 
prononcé les condamnations sui­
vantes :

— Di Ciaoco, née Perrottj Ca­
therine, 31 ans, demeurant au 
château de Dainpierre-sous- 
Bouhy, pour coups et blessures, 
25 -francs d'amende avec sursis.

— Rissauoi Mahome-d Raid, 25 
ans, terrassier à La Charité ; 
Mouhouté Moriaud Jousef Ben 
Mohamed, 21 ans, et Bendac-ha 
Mohamed, 37 ans, pour coups ré­
ciproques et par défaut, 30 francs 
d’amende (chacun.

— Joie Célestin, 54 ans, négo­
ciant en vins à Paris, 2, rue 
d’En-gien, pour blessure par im­
prudence et Infraction au Code 
de la route, 25 francs d'amende 
avec sursis, p!us 5 francs.

-- Morillon Henri, 48 ans, com­
merçant à Paris, 9, passage Bour- 
nlgien (14e), pour blessures par 
imprudence et infraction au Co­
de de la route, 25 francs d’amen­
de avec sursis, plus 5 fra-n-cs.

A  C L A M E C Y
Audience du jeudi 11 janvier 

1940, présidée par M. Lacoste, as­
sisté de M- Rouet, procureur, et 
Chambon, greflier.

Un impatient. — M. During, se­
crétaire de mairie à Rousseaux, 
rend de multiples services à sa 
commune. Le 4 décembre, 8V1. 
Paul Thomas est allé chercher 
un certificat près de lui. Trou­
vant que M. During n ’allait pas 
assez vite il a début par le trai­
ter de « Sale Boche » et fini-par 
le rosser.

Avec détails et gestes, le plai­
gnant explique son cas. Le dé­
linquant reconnaît 1rs faits ; il 
est condamné à quinze jours de 
prison ferme.

Il a le vin mauvais !. M.
Guirloind est un cultivateur et 
un ivrogne invétéré. Quand il 
est ivre, personne ne peut plus 
répondre de lui.

Son domestique étant, rentré en 
retard, un jour que M. Gullouil 
avait bu plus que de coutume, il 
le gifla, puis le piqua à coups de 
fourche.

Quinze jours de prison avec 
sursis et cent francs d’amende, 
lui rappelle, avec les paroles du 
procureur de la République, que 
« nous ne sommes pas encore en 
Russie soviétique ».

Un amateur de bicyclette. -- Un 
rédiviste de vols de bicyclette, 
Lucien Vera, 47 ans, est à nou­
veau devant les juges pour 
avoir volé, à Tannay, une autre 
machine.

Malgré des explications et des 
accents d’honnête homme offen­
sé, il ira méditer durant trois 
mois, en geôle, sur les joies que 
procure la « petite fée » quand 
elle est acquise par le travail.

N E V E R S
REDACTIONtrPUBLICITf; 2 RJEANNED'ARC-TEL9.Q4ftQ50

Etat civil, — Naissances : Fran­
çois Jacob, 7, vue de la Chaussa­
de ; Philippe Houel, 8, rue Ho 
çhe.

Décès : Félicien Pivert, 38 ans, 
typographe, époux de Germaine 
Guvôt, 1, rue de Paris ç Marthe 
Mey,"24 ans, mécanographe. 1, 
rue de Paris ; Henri Talbotier, 
65 ans, retraité, époux de Cathe­
rine Biteur, 2, plateau de la Bon­
ne-Dame.

Publications de mariages: Ray­
mond Vast, négociant, 39, rue 
Gambetta, et Valentine Bonnet, 
employée de bureau à Beaumont- 
la-Ferrière (Nièvre).

-Service de garde pharmaceuti­
que. — Le dimanche 14 janvier 
et lundi matin 15, le service de 
garde sera assuré par la phar­
macie Thibault, rue Lâfayette. 
(Tél. ; 0-11).

Foyer alsacien Hivernais. —
Les Alsaciens réfugiés dans la 
Nièvre sont, informés qu’une réu­
nion aura lieu lundi 15 janvier, 
à 14 heures 30, à la Maison du 
Poilu, rue du Lycée, à Nevers.

Association philatélique. — 
Réunion dimanche 14 janvier, a 
10 heures, à la Caisse d’épargne.

Bureau d’hygiène, — Le servi 
ce des soins en ville sera assuré 
aujourd’hui dimanche par Mme 
Gruaz, infirmière municipale di­
plômée, 8, rue des Perrières.

Epaves du 13 janvier 1940, —
Réclamer : une bicyclette d ’honi 
nie ; une somme en billets de 
banque ; un sac à provisions ; 
un porte-monnaie contenant une 
certaine somme. S’adresser au 
commissariat de police.
Marché du samedi 13 janvier 1940

Beurre, 14 à 15 fr. la livre ; 
œufs, 15 fr, la douzaine ; froma­
ge de vache, 3 fr. pièce ; pommes 
de terre, 0,80 le kilo ; haricots, 
4,50 le litre ; choux, 3 fr. la piè­
ce ; oignons, g fr. Je kilo ; carot­
tes, 2 fr. le kilo ; oies, 64 fr. piè­
ce ; poulets, 40 fr. pièce : dindes, 
90 fr. pièce ; lapins. 25 fr. pièce,

Foin, 250 fr. les 500 kilos ; pail­
le, 200 fr. ; orge, 125 fr. les cent 
kilos, départ ; avoine. 100 fr. ; 
seigle, 135 fr. ; blé, 1(17,50 ; fari­
ne, 302,50 les cent kilos, rendue

ep boulangerie ; sot), 100 fr. les 
çeàt kilos, départ.

Bœuf, de 11 à 31,50 le kilo ; 
veau, de 16 à 32 fr. ; mouton, (le 
Il à 23 francs.

Où alEsr ce s o ir? ...
CINK-PARC. —  2 film s : Les M on­

ta g n a rd s  so n t là e t  La P e t i te  P ro ­
v in c ia le . M a tin é e  à  15 h eu res .

M AJESXIC. —  2 film s : U ne 
E to ile  e s t née  e t  Les A m an ts  t e r ­
rib le s. 2 M a tin é es  e t  Soirée.

PALACE. —  2 film s ; N u it de Bal 
e t  Le C h a n te u r  d e  M in u it. 2 M ati­
n ées  e t  Soirée.

KEGINA. —  2 film s : A rizona Bill 
e t  La F em m e de sa, vie. M a tinée  
e t  Soirée.

Dans le département
CHANTENAV-ST-IMBERT

Vente de timbres antitubercu­
leux, —■ La vente de timbres an­
tituberculeux a produit la som­
me de 185 francs.

Epave. — Réclamer à la mairie 
un porte-monnaie en argent con­
tenant une certaine somme.

COSNE-SUR-LOIRE
Etal civil. — Naissances : Jean- 

Lucien-Louis Bergin, rue de Pa­
rie, 96 ; Jeanine-Benêe Thomas, 
rue de Paris, 96 ; Anne-Marie- 
Christiane Boussard, rue Vieille-

Route, 11.
Publications de mariage ;Pier- 

ra Gaudry, cimentier, et Anne- 
Louise Narçy, sans profession, 
tous deux à Cosne.

Deces : Marie Crocombette, 66 
ans, domestique, veuve de Jean- 
Baptiste Cheminot, rue de Paris, 
n» 96 ; Paul Rotisseau, 64 ans, re­
traité du chemin de fer, époux 
de Louise Pesquerel, rue Victor- 
Hugo, 6 ; Eléonore Mallet, 86 
ans, sans profession, veuve do 
Louis Carrouê, à La Maison-Rou­
ge.

Arrestation d’un voleur, — La
gendarmerie de Cosne a arrêté et 
êcrouê le nommé Roger Amelot, 
17 ans, garçon de ferme.

Celui-ci, déjà condamné mal­
gré son jeune âge. s'était rendu 
coupable dii vol d'urt vêtement.

Il a été déféré au Parquet.
Epave. — Un billet de banque, 

un porte-monnaie contenant, une 
certaine somme, un Sae à main.

Commissariat de police. — La
section locale des informations 
fait connaître qu’elle a mis à la 
disposition du public, dans le 
hall de l’Hôtel de Ville, à gau­
che du grond escalier, un pan­
neau où figure une documenta­
tion intéressante sur les événe­
ments actuels.

LA CHARITE
Etat civil, — Naissances : NifQ- 

le-Hélène-Jeanne Klein, rue des 
Fossés ; Jean-Paul Chabanne, a 
La Plauderie.

Décès ; Joséphine Minchin, 
femme Balland, 76 ans, rue Au­
guste-Adam ; .Marie Dueheiuin, 
femme Roduron, 78 ans, rue Ste- 
Anne.

Vaccination antivariolique. —>
Une dernière séance de vaccina­
tion gratuite aura lieu à la mai­
rie, lundi prochain 15 courant, 
à 16 heures.

(Médecin vaccinateur ; Al, le 
docteur Linard.

L’interdiction de la viande. —
U est rappelé aux bouchers, 
charcutiers, tripiers, a i n s i  
qu’aux maisons d’alimentation 
que le décret du 15 décembre 1939 
interdit le vendredi de chaque 
semaine l’exposition, la vente ou 
la mise en vente de la viande 
fraîche, réfrigérée, congelée, sa­
lée, préparée ou en conserve, de 
bœuf, de veau, de mouton 
(agneau compris), de chèvre, de 
cheval, de porc, la charcuterie et 
la triperie sous toutes leurs for­
mes.

Timbre antituberculeux. —
La vente du timbre antitubercu­
leux dans la commune de La 
Charité a produit la somme de 
844 fr, 70 se décomposant comme suit ;

Ecole de filles, 263 fr. 70 ; cours 
Sévigné, 460 fr. ; pensionnat Ste- 
Marie, 121 fr. Total, 844 fr. 70.

La municipalité remercie sin­
cèrement les jeunes filles qui 
ont bien voulu se charger de la 
vente.

ENTRAINS
Caisse d’épargne. — A partir 

du premier février 1940, la suc­
cursale de la Caisse d’épargne 
rie Clamecy à Entrains sera ou­
verte les dimanches, de 9 h. 30 
à U h. 30, au Jieu de 14 à 16 h.

Les personnes intéressées de­
vront tenir compte de cet avis. 
T.es séances auront lieu salle de 
la mairie, comme auparavant.

Statistique des abattoirs. Au 
cours de l'année 1939, il a été 
abattu : 68 vaches ; 182 veaux ; 
128 moutons et 228 porcs.

URZY
Un beau geste, — Les Etablis­

sements Roure, Bertrand fils et 
Justin Dupont (Usine de De­
meura) ont, à l'occasion de Noël, 
adressé un mandat de 50 francs 
à chacun des mobilisés nécessi­
teux de la commune d’Urzy, Us 
ont versé une somme au bureau 
de bienfaisance et offert un beau 
jouet à chaque élève de l’école de 
filles de Demeura,

Nos compliments aux généreux 
donateurs.

Comité d’entr’aide, —- Sur l’i­
nitiative de, MM. Roure, Bertrand 
fils et, .Justin Dupont, un Comité 
d'entr’aide aux mobilisés néoes- 
siteux s'est constitué à Demeurs.

Le Comité se propose de re­
cueillir tous les dons qu’on vou­
dra bien lui faire parvenir et Jes 
utilisera à adoucir le sort des 
mobilisés de la commune par 
l’envoi de colis et d’argent.

Remettre les dons à M. Matrlo- 
let. ou à Mme la directrice de l’e- 
cole de Demeurs.

AVIS de DÉCÈS
Epiry. —- Vous êtes prié d’as­

sister aux Convoi, Service et 
Monsieur Claude COPAIN

décédé en son domicile, à BeRe- 
vaut, commune d’Epiry, dans sa 
77- année. Ses obsèques auront 
lieu le dimanche 14 courant, à 
14 heures, en l'église d'F.piry.

De la part de : M. et Mme Eu­
gène Copain, M. et Mme Charles 
Copain, ses enfants ; ses sœurs, 
beaux-frères, helles-sœurs et de 
toute la famille.

Le Sirop Rami 
arrête la toux 
le jour même

Parce qu’ils ont vu —  avec leurs 
propres yeux —  les effets remarqua­
bles du Sirop Rami sur les adultes 
comme sur les enfants, les plus fameux 
médecins depuis l’époque de Pasteur 
ont distingué le Sirop Rami des pré­
parations courantes contre la toux.

Sous l'influence de la chaleur de 
votre gorge (37°) le Bromoforme que 
renferme le Sirop Rami, est vaporisé. 
Il pénètre instantanément dans les 
parties les plus reculées de vos bron­
ches. 11 exerce son action bienfaisante 
à la surface de tous les alvéoles pul­
monaires dont l’étendue est plus de 
120 ni1, l’équivalent du parquet d’un 
appartement moyen.

L'action du Sirop Rami ne s’arrête 
pas avec le soulagement de la toux, 
car les effets du Bromoforme sont 
renforcés et étendus par une asso­
ciation d’autres spécifiques anti- 
ififectieux. La toux est calmée tout 
de suite, en même temps que l’on 
agit sur la, cause même de l’infection 
des alvéoles pulmonaires.

Voici ce que nous écrit Monsieur 
E. HIRSCHLER, 20, Avenue Mal- 
vesin, Courbevoie :

"J ’avilis une bronchite chronique 
depuis la dernière guerre. J ’avais 
tout essayé et malgré cela j ’étais 
arrêté dans mon travail chaque 
hiver... le hasard m’a fait rencontrer 
un médecin qui m'a ordonné de 
prendre du Sirop Rami. En quel­
ques jours je n'expectorais plus le 
mat in. Plus de fièvre,..plus de toux..."

Achetez aujourd'hui même le 
Sirop Rami. Vous vous assurerez 
contrel’hiver. Le grand flacon,

Arrêtez-le... A rrêtez  v o tre  rh u m e
v o tre  to u x , fa ite s  ces­
se r les d o u leu rs , les 
p o in ts , en  a p p liq u a n t 
la  Toile S o u v era in e  
de  J u l ie  G ira rd o t. R é­
s u l t a t s  e n  u n e  n u i t .  
P o c h e tte s  e t  R o u ­
leaux . , B ro ch u re  
g ra tu ite .  C oque t, 2, 
p l. S t-J e a n , Lyon.

B[

Les A llem an d s ont 
le  ven tre  y id e ...

C ela d u  m oins 
le u r  ô te  u n  g ran d  
souc i, celu i de ss 
p u rg e r. M ais en 
F ran ce  o ù  —  Dieu 
so it  loué —  o n  ne  
se  p rive guère, la 
co n s tip a tio n  reste  
h é la s  la  p réo ccu ­
p a tio n  de b e a u ­

cou p . E t de deu x  m aux , il v a u t  encore 
m ieux  su b ir  le second, s u r to u t  q u a n d  
o n  a  à  sa  d isp o s itio n  le délic ieux  T hé 
d e  la  S œ u r B orel q u i f a i t  les d ig es­
t io n s  faciles, q u i d éco n g estio n n e  le 
F o ie  m alm en é  b ien  p lu s  p a r  les excès 
q u e  p a r  les p r iv a tio n s  e t  q u i s tim u le  
d o u cem en t le fo n c tio n n e m e n t de 
l ’In te s t in , s u r to u t  q u ’il n ’en  co û te  
q u e  5 fr . 1Q : u n e  b o ite  chez  vo tre  
P h a rm a c ie n ;

Decize. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement do

Monsieur Henri ROUVET
décédé b nson domicile, rue du 
Marquis-d’Anere, à Decize, le 11 
janvier, dans sa 76e année, muni 
des Sacrements de l'Eglise. Ses 
obsèques auront lieu le diman­
che 14 courant, à 14 h. 30, en 
l ’église Saint-Aré de Decize.

De la part do ; M. et Mme 
Pierre Rouvet, M. et Mme André 
Rouvet ; M. et Mme Lucien Gau- 
thé, ses enfants ! de Marcel Gil- 
lier, son petit-fils, et de toute la 
famille.

Saint-Pîerre-le-Moûtler. Vous 
êtes prié d’assister aux Convoi, 
Service et, Enterrement de 
Monsieur Francis CHEVRIAUT

décédé en son domicile, à Join- 
ville-ie-Pont (Seine), dans sa 43° 
année. Ses obsèques auront lieu 
le dimanche 14 janvier, à 14 h., 
en l’église de Saint-Pi erre-le- 
Moûtier.

De la part de : M. Francis Che- 
vriaut, son épouse ; M. Georges 
et Mlle Ginette Chevriaut, ges en­
fants ; M. et Mme F, Chevriaut, 
Ses parents ; M. et Mme Genoux, 
ses beaux-parents : Mlle Genoux, 
sa belle-sœur ; de ses oncles, 
tantes, cousins, cousines et de 
toute la famille.

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
6, Avenue de la Gare. Tel. 0-10

R ég lem en ta  de convoi e t t r a n s ­
p o r ts  fu n è b re s , fo u rg o n s  a u to m o ­
b iles  spéc iau x , ce rcu e ils , te n tu r e s  
p o u r  ch ap e lle , co u ro n n e s  m o r tu a i­
res  le  p lu s  g ra n d  choix , les m eil­

l e u r s  p rix .
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d  z w E N 7a u ? c s  I*®1 Ç * * * »  «*«
QUATRIEME PARTIE 
LA DEPECH E  FATALE

CHAPITRE i
La confession d'un mourant

Mais Boris n 'é ta it pas de ceux 
qui sc rebutent, sa jeunesse était 
avide d ’aventures, de périls et d ’im­
prévu, le sang tum ultueux des Sko- 
liebel'f qui coulait dans ses veines 
e satisfaisait mieux de cette vie-là 
que de jours coulés à l’abri, dans la 
quiétude d ’une existence régulière.

H n’avait pas d ’ami, tout au plus 
un cam arade avec lequel il s ’était 
un peu lié, un Français qui avait 
dû autrefois faire d ’autres métiers 
que celui de bûcheron.

Il y avait dans ses m anières,dans 
son langage, ces nuances auxqiiel 
les se reconnaît même dans la pire 
déchéance up homme du monde.

C'est ce qui, en dépit de la dif­
férence d ’âge, l’avait rapproché de 
Boris, Il existait outre eux de ces 
affinités subtiles qui lient des êtres 
de même rang social et de même 

éducation perdus dans un milieu 
qui n ’est pas le leur.

Ils s’étaient rencontrés au b ar de 
l’Eldorado où se nouaient toutes 
les relations que l’on pouvait faire 
dans le pays et il leur avait suffi 
de quelques propos banaux échan­
gés un soir pour se reconnaître.

Ils ignoraient tout l’un de l’au­
tre, même de leurs vrais noms.

Dalluin.,, Sichwitz, n'étaiént-ee
pas là des états civils empruntés 
pour les besoins du moment.

L’un était un homme m ûr dont 
les tra its  laissaient deviner un 
passé trouble et inquiétant, l’autre 
un adolescent qui n ’avaït que des 
pensées droites et hautes, et pour­

tan t ils s’étaient sentis de même 
race.

Ils avaient peu à peu bavardé 
ensemble, sans se livrer, sans se 
rien dire d ’essentiel, mais voyant 
g rand ir l’obscure sym pathie qui les 
rapprochait, une sym pathie qui 
s’adressait pour chacun plutôt à  la 
caste à laquelle il avait appartenu 
qu ’à sa propre personnalité..

Un jour Dalluin, qui avait l’hor­
reur de la forêt et des besognes 
q u ’on y exerce, avait proposé à 
Boris une m anière d ’association. 
Ils travailleraient ensemble à béné­
fices partagés, lui apportan t son 
expérience, sa connaissance de la 
région et des indigènes, l 'au tre  don­
nant toute sa jeune vigueur et son 
courage.

Boris avait accepté et n ’avait 
qu ’à s ’en féliciter,

Dalluin devait avoir fait déjà 
pendant de longues années le mé­
tier auquel il se livrait à présent. 
IL ,jugeait du prem ier coup d ’ceil 
les arbres, sachant quels étaient 
ceux auxquels on pouvait s ’a tta ­
quer sans trop de peine, comment 
se groupaient les essences, dans 
quelle partie de la montagne se 
trouvaient celles que l’on payait le 
plus .hau t prix.

En outre, il p arla it la  langue des 
tribus indiennes éparpillées sur le 
versant des Blue Mounts, et était 
capable de conclure avec elles des 
marchés avantageux, d ’obtenir des

renseignements et des concessions 
qui valaient leur poids d ’or.

Un jour que Boris s ’étonnait 
qu ’un Français fut à ce point fami­
liarisé avec la région, il avait haus­
sé les épaules et répondu de ce ton 
cassant qui écarta it toute autre 
question comme indiscrète :

— Voici dix ans que j ’y vis.
Puis, mis en confiance,’ lui d ’ha­

bitude si taciturne, il avait ajouté :
— Vous pensez peut-être que j ’ai 

coupé dans leur histoire de r a ­
dium ? Je ne suis pas un enfant, je 
connais toutes les roches par ici, 
et s’il y en avait une seule qui ren­
ferm ât une parcelle du fameux mé­
tal, je vous prie de croire q u ’il y 
a longtemps que j ’au rais déniché 
les gros actionnaires q u ’il faudrait 
pour l’exploiter et que je serais à 
la tête de quelques dizaines de m il­
lions de dollars. Je sais parfaite­
ment que tout ce qu’il y a  à trafi­
quer dans cos coins-là, c’est le bois 
et quelques peaux de bêtes. Seule­
ment on peut ag ir d ’une manière 
moins barbare que les brutes qui se 
sont établies dans te campement, 
quand, à nous deux, nous aurons 
amassé un petit pécule, devinez ce 
que je vous proposerai ? De monter 

quelque chose qui en vaille la peine 
Sur place... Scieries, matériel pour 
le transport des produits. T an t que 
j’étais seul dans ce pays de san 
vages, il n ’y avuit rien à  tenter, 
mais à présent qu’un m illier de 
solides gars y sont installés, ça

peut être la fortune, vous m ’enten­
dez mon petit. Sans compter que 
lorsque l’affaire m archera, la  ville 
autour poussera comme un cham ­
pignon. Le te ira in  que nous avons 
acheté dix cents le mètre vaudra 
dix dollars et nous finirons peut- 
être dans la peau de deux m illiar­
daires.

Il s’interrom pit un instant, jeta 
à son compagnon un regard en­
tendu, puis grommela ;

— Je ne veux pas vous dem an­
der de confidences, mais j ’ai l’im­
pression que vous ne serez pas plus 
em barrassé que moi pour faire de 
votre argent, un autre usage qu ’un 
croquant.

Boris avait senti ses ambitions 
renaître, Boris avait l’intuition que 
Dalluin était capable de réaliser le 
projet audacieux qu'il venait d’es­
quisser, et l’idée de cette fortune 
qui allait peut-être venir à  lui 
l’exaltait, non pour l’argent lui- 
même, mais pour toutes les possi­
bilités qu'il ouvrait devant lui.

11 écrivit à Adeline une longue 
lettre qu’il confia aux cam arades 
chargés du service des autos.

Cette lettre où il disait ses pro­
jets et ses espoirs, la jeune fille 
ne devait jam ais la recevoir.

Les jours s'écoulaient ainsi lors­
qu’un soir on ram ena au campe­
ment Dalluin su r une civière.

(A suivre.)

i
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L A  PRESSE 
PARISIENNE

C'est la question des « affec­
tés spéciaux » qui dans la 
Justice, retient l'attention de 
M. L.-Q. Frossard :

Les justes observations de M. 
Lachal s’adressaient à M, le mi­
nistre des Pensions. Mais c’est 
au ministre de la Guerre qu’elles 
étaient destinées. Elles ont Oté 
retenues. Mais les demi-mesures 
ne suffisent pas. A l’application, 
l ’on verra qu’elles laissent à peu 
près entière la question posée 
par M. Lachal.

Sans doute, convient-il de tout 
subordonner aux nécessités de la 
Défense nationale. Si le haut 
commandement, estime qu'il doit 
procéder par étapes, nous nous 
inclinerons. Nous enregistrons 
comme une décision de principe, 
comme une promesse, l’aména­
gement qui nous ost annoncé,

La révision des affectations 
spéciales, que la proposition du 
sénateur Mourier rendrait enfin 
effective, permettra de donner 
satisfaction au vœu de la Cham­
bre et du pays et de protéger, 
comme ils doivent l'être, les nis 
et les frères des morts de 1914.

Je demande à M. le ministre de 
la Guerre de ne pas perdre de 
vue — bien que tant de préoccu­
pations l'assaillent =— cette ques­
tion délieate qui, par les souve­
nirs douloureux qu’elle réveille 
au cœur de tous, appuie des ré­
flexes de notre sensibilité l’une 
des exigences les plus légitimes 
du pays ; la juste répartition des 
sacrifices et des charges.

Dans le Populaire, M, 1Léon 
Blum précise la position du 
groupe socialiste S. F. I. O, de­
vant le. projet gouvernemental 
prononçant la déchéance des 
élus communistes ;

La véritable séance de rentrée 
de ia Chambre a été marquée 
d'abord par un discours admira­
ble d'Edouard Jlerriot, que la 
Chambre entière a couvert d’ac­
clamations et dont elle a récla­
mé unanimement l’affichage ; 
ensuite par le dépôt d’un projet 
de loi gouvernemental portant 
déchéance de tous les élus — lé­
gislatifs, départementaux ou mu­
nicipaux — ayant appartenu aux 
organisations communistes dis­
soutes et ne s’en étant pas déga­
gés, soit par une démission, soit 
par une déclaration publique.

Le groupe socialiste, réuni, 
séance tenante, a procédé à l’exa­
men de ce projet dans une grave 
délibération dont il est bon que 
nos camarades de parti prennent 
une idée exacte et complète, L’en­
tente était générale dans le grou­
pe sur un certain nombre de 
points, D'abord, des incidents 
comme ceux qui se sont, produits 
mardi et reproduits jeudi, par Ja 
faute et, l'on peut dire, par la 
volonté manifeste des députés ex­
communistes, ne peuvent pas se 
renouveler; IJ n’est pas possible 
que le Parlement français offre 
plus longtemps au dedans et au 
dehors un si pénible spectacle; il 
tfaut en finir, il faut une solution 
durable. En second lieu, le gou­
vernement est blâmable d’avoir 
laissé s’écouler près de cinq mois 
sans aborder de front ce doulou­
reux problème et d’avoir mis le 
Parlement à la merci de scanda­
les devenus ainsi presque inévi­
tables. Enfin, le texte élaboré par 
le,gouvernement-prête A,des cri­
tiques évidentes et devra, en tout 
état d® cause, faire l'objet de 
forts remaniements.

LA SITUATION 
des vieux mineurs 

RETRAITÉS
St-Etienne, 12 janvier,

La Fédération nationale des 
vieux m ineurs retraités nous 
communique la lettre suivante 
ém anant du Ministère du T ra­
vail :

Monsieur Ferdinand Lyon, 
secrétaire général de la Fé­
dération Nationale des Mi­
neurs Retraités de France, 
14,rue Mas-Chapon, Grand’- 
Combe (Gard).

Monsieur le Secrétaire Général,
M. Pomaret m’a chargé de 

vous accuser réception de la let­
tre que vous lui avez adressée 
en date du 5 et, par laquelle, 
vous appelez tout particulière­
ment son attention sur la péni­
ble situation dans laquelle se 
trouvent ia plupart des vieux 
mineurs retraités,

Vous savez avec quelle bien­
veillance, M. Pomaret, ministre 
du Travail, a étudié les doléan­
ces de cette catégorie de travail­
leurs.Il s'est employé, dans la mesu­
re où la situation financière de 
la Caisse des mineurs le permet­
tait d'y satisfaire pour atténuer 
les difficultés que les retraités 
des mines pouvaient avoir ou 
avaient encore à surmonter.

C'est dans le même esprit qu’il 
va transmettre à la Caisse auto­
nome de retraites des ouvriers 
mineurs votre requête, en la 
priant d’examiner avec la plus 
grande bienveillance, la deman­
de des vieux travailleurs de la 
mine au nom desquels vous par­
lez.Il m'a chargé d’ajouter, que, 
compie tenu des charges qui 
incombent à ia Caisse, il ne 
manquera pas dé plaider auprès 
des services techniques intéres­
sé de cette catégorie rie travail­
leurs si digne d’intérêt.

il vous fera connaître, dès que 
possible, les résultats de ses dé­
marches.

Veuillez agréer, Monsieur le 
Secrétaire général, l'assurance 
clu mes sentiments cordialement 
dévoués,

Signé : Four le Ministre,
Le Chargé de Mission :VIGNE.

T .  § .  F -
RADIQ-TQULOUSE 

i 19 h e u re s , Le k io sq u e  à  çh an -
5 « P ersil ».
SELECTION DU 14 JANVIER 

l’aris-P . T. T.
9 h e u re s . M usique  légère , d ir. 
ljy ; 12 h e u re s , O rc h e stre  n a ­
ta l  d ir. In g e lb re ç h t : 13 h. 16. 
te  d u  c o n ce rt ; 14 h e u re s , Uc- 
; de  l 'O p éra-co m iq u e  ; 17 h. 30, 
ladies p a r  Mlle P ray  ; 18 h. 15, 
e t te  vous p a rle  ; 18 h . 45, C lian- 
,s p a r  G . M ilto n  ; 19 h .  45 Con- 
t sy m p h o n iq u e  ; 20 h. 15, P ièces 
U* vio ion. M. A sselin  ; 21 h . 10. 
be lles c h a n so n s  de  l'A n g le te rre ; 

h 45 C o n te  de  B oucle, m o n tag e  
M aggy O u tra i ; 22 h . 15. Poèm es 
Ch. Le G offic ; S2 h , 45, T |iéâ- 
; 23 h . 15, C han co n s p a r  Mlle 

garcl.

TRIBUNAUX
CORRECTIONNELS

A  C U S S E T
Audience du 12 janvier 1940 : 
Fraude alimentaire,, — M. Paul 

Ray, 49 ans, directeur de la Coo 
péraùive des Cheminots, à St- 
Germain-des-Fossés, est inculpé 
de fraude alimentaire, Il a mis 
<m vents sous La dénomination 
vinaigre, un mélange de vinai 
gre d’alcool et de vin piqué.

Le tribunal condamne Ray à 
IG francs d'amende avec sursit, 
et l'administration des Contribu­
tions indirectes obtient le béné­
fice des conclusions.

Infraction au décret- sur les 
transports. — Le pommé Pierre 
Cortioü, 44 ans, marchand de 
primeurs à Vicihy, a effectué lut 
aussi des transports privé» en 
dehors du périmètre fixé et sans 
autorisation spéciale.

Cortioli s'entend condamner è 
16 francs d’amende avec sursis,, 

Escroquerie, — Le nommé G..,, 
de Vichy, sachant que les em­
ployés de l ’entreprise des ordu­
res ménagères de cette ville pas­
saient chaque année, aux appro­
ches du f»r janvier chez les ha­
bitants, pour présenter leurs 
vœux de bonne année et rece­
voir en même temps des étren- 
nes ,eut l’idée cette année de les 
devancer de quelques jours.

De eette façon il réussit à ré­
colter -une somme dé 55 francs.

G,.., qui est père de famijle, 
semble aujourd’hui regretter son 
acte, aussi le tribunal se montre 
indulgent à son égard et ne le 
condamne qu'à 8 jours de pri­
son avec sursis,

Encore des transporteurs en 
défaut, MM. Simon Lecoin, 40 
ans, entrepreneur de transports 
à Cusset, et Louis Griffet, 60 ans, 
entrepreneur de transports à Vi­
chy, sont eux aussi inculpés 
d’avoir effectué des transports 
privés en dehors du périmètre fixe.

Le tribunal condamne Lecoin 
à 16 francs d’amende tandis que 
Grivet écope de la même amende 
mais avec le bénéfice de la loi 
de sursis.

Abus de confiance. — Revenu 
sur l’a.f-faire d’abus de confiance, 
■évoquée la semaine dernière, et 
dans laquelle se trouve inculpé 
le nomme Abel Louret, 43 ans, 
charpentier à Cusset, avenue du 
Progrès, le tribunal ayant con­
naissance que Douret a remis 
récemment l’appareil, objet du 
litige, à la Cie « Le Travail » 
relaxe l’inculpé des fins des 
poursuites.

Blessures involontaires.— Mme 
Marie Gaudy, épouse Arnold, 48 
ans, hôtelière à Paris, est incul­
pée de blessures involontaires.

Le 6 août dernier, vers 15 h. 30, 
alors qu’elle circulait, dans une 
voiture Peugeot et suivait, à mie 
assez vive allure paraît-il, l’ave­
nue Thermale, à Vichy, elle a 
pris en écharpe, an carrefour 
formé par le boulevard du Si- 
chon, une voiture Renault, qui 
suivait cette voie.

Sous la violence du choc, la 
voiture Renault, conduite pat- 
son propriétaire. M. Gilbert Da- 
cher, demeurant à Vichy, avenue 
de Lyon, a été renversé, et Mme 
Dacher, qui accompagnait son 
mari, a .reçu diverses contusions 

Le tribunal condamne Mme Ar­
nold à 100 francs d’amende avec sursis,,

A  IS S O IR E
Audience du 12 janvier 1940 

, D€llt rie chasse. — Au début 
de de-cembre, Mas Jean, 40 ans, 
débitant à Saint-Gerniain.Lem 
bron a, en compagnie du jeune 
Langlois Auguste, commis-bou­
cher, chassé au furet les lapins 
do garennq, dans Ja réserve de 
la société de chasse de Saint-Ger- 
niain-Lembron. Il renouvela le 
meme fait quelques jours après, 
dans la côte de Paplet, commune 
de Giiguat,

La gendarmerie de Saint-Ger- 
mam-Lembrou, mise au courant 
interrogea, le 18 décembre M 
Mas, qui avoua,

Pour chasse en temps prohibé, 
procès-verbal lui fut dressé et le 
tribunal le condamne à 100 francs 
d’amende avec sursis et à la con­
fiscation des quatre bourses quj 
avaient servi à prendre les la­pins.

Infraction à un arrêté d’inter­
diction de séjour. — Troncoso Jo­
seph, ne, 33 ans, domestique agri­
cole chez M. Montai à Colsae, 
commune de Saint-Flour (Can­
tal), fait l'objet- d’un arrêté d’in -. 
tencliption de séjour. Le départe­
ment du Puy-de-Dôme lui est in­terdit.

Le 26 décembre, les gendarmes 
de Jumeaux la trouvait à Tansac 
commune d’Auzet-sur-Allier, où 
elle était venue voir son concu­
bin PogoreleniU Jean, ouvrier 
mineur. Elle fut arrêtée sur-lc- 
cthamp et le tribunal la con­
damne à trois mois de prison.

'Défenseur ; Ms Georges Mar­tin.
Vol et recel. — Le 6 décembre, 

la gendarmerie de Jumeaux était 
informée qu'un vol d’essence 
avait été commis â l'entreprise 
Théron, à Auzat-snr-Allier.

D'après l'enquête, il ressort 
que le vol avait, pour auteur un 
ouvrier do l'entreprise : Clémen- 
sat, Baptiste, dit. « Lafleijr », 49 
ans, journalier à Beaulieu. Clé- 
mensat avait volé un seau d'es­
sence, qu’il avait déposé chez M. 
Sàdourny Roger, 41 ans, entre­
preneur de transports à, la Bas- 
se-iRoche, commune d'Auzat-sur- 
Allier.

Clémensat avoue le délit et se 
voit condamner ù huit jours de 
prison avec sqrs’s.

'D’autre part, Sadoumy 'Roger 
et. sa femme Sadourny Maria, 
née Rangiaret, 40 ans, écopent 
30 francs d'amende pour recel.

A  A M B E R T
Audience du 9 janvier 

Délit dé fuite, — 'Une collision 
entre deux automobilistes se pro­
duisit le 12 décembre dernier, sur 
le pont do Ja N'autu, commune 
d’Ariane, au cours de laquelle 
la voiture de M. Patier, de Cour- 
pière, fut assez sérieusement en­
dommagée. Le conducteur de 
l'autre voiture, le nommé Ther- 
re Joannès, d’Ariane, qui était 
sorti indemne de l’accident, p'eut 
même pas la délicatesse de s’ar­
rêter pont* voir les conséquences 
de son imprudence, Reconnu par 
la suite, il écope, aujourd’hui, 
une amende de 59 francs.

Une lutte au village. — Le 18 
novembre dernier, Coupât Antoi­
ne-Jean et Bougerons?, André, du 
village de iRabrousse, commune 
de Job, se chamaillèrent avec 
Coupât Joséphine, à propos de la 
vente d'un veau, et ils en vin­
rent aux coups, qui firent l’objet 
d'une assez longue information.

Cependant, comme les Wessu- 
-es n’Ç'Ut pas été très sérieuses, 
on ne leur applique, à chacun, 
que 16 francs d’amende avec sur­
sis.

Les MATCHES de FOOTBALL 
E N  AUVERGNE

Critérium d 'A uvergne
Néris. U.S. Néris-les-Ilets 

contre A.S.A. Vauzelles.
A v an t d ’e n  v e n ir  à  la  jo u rn é e  

sp o r tiv e  d ’a u jo u r d ’h u i, re c tif io n s  
u n e  e r re u r  q u i  s ’e s t g lissée d a n s  
n o s a p p ré c ia tio n s  d e  sem aine .

L es m a tc h e s  rep o u ssés, d u  f a i t  
de  l ’e n n e ig e m e n t d es te r ra in s , le 
31 d écem b re , d u  f a i t  d e  ce q u e  les 
jo u e u rs  d e  c e r ta in s  c lu b s  t r a v a il­
le n t  q u e lq u e s  d im a n c h e s  p o u r  les 
b eso in s  de  la  d éfen se  n a tio n a le , se 
jo u e n t ,  se lo n  le conseil d u  b u re a u  
d e  L igue, à  u n e  d a te  l ib re m e n t 
cho is ie  p a r  les d e u x  in té re ssés .

A ussi o n  p e u t  avo ir d e s  m a tc h e s  
q u ’o n  n e  p rév o y a it p a s  ; c ’e s t a in s i 
q u ’o n  e û t  d im a n c h e  u n e  re n c o n tre  
S. C. Im p h y  c o n tre  U. F. La M ach i­
n e  e t  q u i  se te r m in a  s u r  le score 
d e  5 b u ts  à  1 en  fa v e u r  des locaux .

R é s u l ta t  a b s o lu m e n t s u rp r e n a n t  
si l 'o n  se ra p p e lle  les « p iq u e t te s  » 
d é jà  enca issées p a r  les Im p h ic o is . 
m aig  q u i s ’ex p liq u e  q u a n d  o n  s a it  
q u e  l ’e x -s té p h a n o is  C h a rb lt  e t 
q u e lq u e s  p e rm iss io n n a ire s  avaient, 
a p p o r té  à  le u r  c lu b  le u r  a id e  in - 
ex trem is .

E n  é q u ip e  p re m iè re  e t  en  éq u ip e  
ju n io r ,  les Im p h ic o is  o n t  d o n c  ré ­
g u liè re m e n t d é fa it  le u rs  r iv a u x  M a- 
c h in o is  e t  a m é lio ré  le u r  c lasse ­
m e n t.

D ’a u t r e  p a r t ,  VA. S . A. V auze lles 
q u i  n ’a v a it  p u  se  d é p la c e r  à  N éris 
p a r  s u i te  d u  m a n q u e  d e  m o y en  d e  
lo co m o tio n  à  N evers, n ’a  p a s  a d re s ­
sé  so n  fo r f a i t  e t  a p rè s  e n te n te  avec 
so n  a d v e rsa ire , a  re p o r té  à  d e m a in  
gon m a tc h  d u  10 ja n v ie r .

D e to u t  ce la , il r e s so rt q u e  le 
c la s se m e n t e n  p o u le  A, se  tro u v e  
lé g è re m e n t m o d ifié , q u a n t  a u  d é ­
co m p te  d e s  p o in ts . Le voici :

J . G. N. P. P ts
1. A-S, M o u lin s 3 3 0 Q S
3. ex æ q u o  : U . 

F . L a  M ach. 
e t  S.C. Im p . 4 2 0 2 8

4. A.S.A V auz. 3 1 0 2 5
5. U, S. N éris 2 0 0 2 2

Le m a tc h  d e  r e ta rd q u i se  liv re ,
a u jo u r d ’h u i ,  a u  T errag e , n e  p e u t  le 
m o d ifie r , c a r  m êm e g a g n a n te  l ’U. 
S. N éris-les-Ile ts  n e  p e u t  d ép asse r  
l ’A. S. A. V auzelles q u i b én é fic ie  
d 'a v o ir  liv ré  u n e  re n c o n tre  de  p lu s.

N ous avo n s d é jà  p a r lé  de  c e tte  
r e n c o n tre  e t  d i t  n o tre  e sp o ir  q u e  
le s  N éris ien s , m a lc h a n c e u x  ju sq u e  
là  a u r a ie n t  à  c œ u r d ’e ffacer, p a r  
u n e  a c tio n  d ’éc la t, le  so u v e n ir  de 
le u rs  d é fa illa n c e s  passées. T o u t d é ­
p en d ra , p o u r  eu x  de  la  fo rm a tio n  
q u ’ils  a lig n e ro n t.

S i A lvarez o u  q u e lq u e s  u n s  de 
ses com p ères de  l ’a n  d e rn ie r  so n t 
en co re  à  N éris, les N iv ern a is  p o u r­
r a ie n t  b ien  se f a ire  b a ttr e .

M ais ces d e rn ie rs  a u x  au ssi ré se r­
v e n t p e u t- ê t re  la  su rp r ise  de  p ro ­
d u ire  q u e lq u e s -u n s  de le u rs  p e r ­
m iss io n n a ire s . Avec de  te lle s  co n ­
d it io n s , il e s t p r u d e n t  d e  rése rv er  
so n  p ro n o s tic  !

Coupe des juniors

La Comhelie. — Charbonnier 
1,0, Gombeile A contre Stade Cler- 
niontois.

D an s la  C oupe d e s  Ju n io rs , l ’U. 
F. I*> M a ch in e  n e  re cev ra  p a s  l ’A. 
S. A. V auzelles, p a rc e  q u e  les hV-- 
n e u rs  n e  so n t p a s  lib re s  d im a n c h e , 
m a is  p e u t-ê tre ,  le  C h a rb o n n ie r-L a  
C om be)le A. s ’il n e  c o n n a ît  p as le 
m êm e em p ê c h e m e n t, p o u r ra - t i l  r e ­
cevo ir ie s ta d e  C ierm on to is.

M ais d u  cô té  des m a tc h e s  a m i­
cau x , i l  c o n v ie n t de  so u lig n e r  l ’in ­
té r ê t  q u e  p ré se n te  le d é p la c e m e n t 
de  VA. S. M o u lin s ch ez  l ’E to ile  
M o n th iço n n a ise .

Au District de Fâiiisr
J o u rn é e  ca lm e au  d is t r ic t ,  p u is ­

q u e  p o u r  u n  d im a n c h e  se u le m e n t, 
la  C o u p e  se ra  déla issée . Les c lu b s  
en  p ro f i te ro n t  p o u r  liv re r  q u e lq u e s  
m a tc h e s  am icau x  q u i, p a rce  que , 
liv ré s  p a r  d es ad v e rsa ire s  classés 
d a n s  d es p o u le s  d if fé re n te s , a p p o r­
te ro n t  d e  p réc ieu x  re n se ig n e m e n ts  
s u r  l ’a v e n ir  de  la c o m p é titio n  o ff i­
cielle.

C ’es t a in s i q u e  l ’E to ile  M ouli- 
noise, fav o ri d e  la  p o u le  A, re ç o it 
l ’U. S. B ellerivcs, fav o ri de  la  p o u ­
le B, le s  deu x  c lu b s  c o m p ta n t  d é jà  
com m e les f u tu r s  q u a lif ié s  d e  la  
p o u le  fin a le .

L ’E to ile  M o n th iç o n n a ise , d e  so n  
cô té , accu e ille  VA. S. M oulins, 
ch a m p io n  d ’A uvergne. O n  se r a p ­
p e lle  q u e  les C a o u tc h o u tia rs  
a v a ie n t b a t tu ,  à  la  G e n d a rm e rie , 
les p re m ie rs  m o u lin o is . C eux-ci, 
lo g iq u e m e n t d o iv e n t essayer de  se 
r é h a b ilite r .

D a n s  ia  m êm e ville, les A iglons 
M o n tlu ç o n n a is  se m e s u re ro n t à  la  
D u n lo p -S p o rt de  P a r is , q u i, re fo r­
m ée  d a n s  l ’u s in e  f ilia le  ne d o it  
p as  ta rd e r  à  fa ire  p a r le r  d ’elle.

M ais les M o n tlu ç o n n a is  s e ro n t 
g â té s  p u is q u 'i ls  v e r ro n t a u  m êm e 
s ta d e  S a in t- J e a n  .deux a u tre s  m a t­
ches. C. O. M o n tlu ço n  (3) c o n tre  
A iglons M o n tlu ç o n n a is  (3) e t  U. 
S. N éris-les-Ile ts  <lb) c o n tre  Ai­
g lo n s M o n tlu ç o n n a is  ( lb )  ta n d is  
q u ’a u  t e r r a in  d e  D u n lo p , }a g ra n ­
d e  re n c o n tre  d e  p ro p a g a n d e  avec 
VA. S. M oulino ise se ra  corsée d ’u n  
lev er de  r id e a u  o p p o sa n t VA. S, Do- 
111 é ra  toi se à  l ’E to ile  M o n tlu ço n - 
n a ise  (R .).

L a  n a is sa n c e  ou  la  re fo rm a tio n ' 
d e  to u s  ces c lu b s  d e  fo o tb a ll  en  
ré g in  m o n tlu ç o n n a tse  v ie n t de d o n ­
n e r  Vidée à  q u e lq u e s  d ir ig e an ts , 
p le in s  d ’in i t ia t iv e  de m e t t re  en  
e m p é ttio n  u n e  C oupe q u i g ro u p e ­
r a i t ,  en p r in c ip e , a u  d é p a r t  : C lu b  
O uvrier, A iglons M o n tlu ço n n a is , A. 
S. D o m éra t, A. S. D ésertin es , U. S. 
N éris-les-Ile ts, E. S. M o n tlu ço n , 
A m icale L a ïq u e , B la n z a t-S p o rts , 
D u n lo p -S p o rts  de  P a ris

A illeu rs, l ’U. S. I*. C o m m en try  se 
m e s u re ra  à l ’A m icale L a ïq u e  e t d o it 
p re n d re  a is é m e n t le  m e ille u r , g râ ­
ce à  ses re n tré e s  d o n t  celle  d ’u n  
a v a n t-c e n tre  espagno l do v a le u r  ; 
le  S. C S a in t-P o u rç a in  reço it le  F. 
C. Souvigny  ; VA. S. S aügny  ac­
cu e ille  le  B a llon  B e au lo n n a is , etc...

M ais q u e  les se c ré ta ire s  de c lu b s  
o u  c a p ita in e s  d 'é q u ip e  n ’o u b lle n r  
p a s  de  n o u s  té lé p h o n e r  ( a u  1-64 à  
S a in t-P o u rç a in )  les r é s u l ta ts  des 
m a tc h e s  liv ré s « a t  h o m e  » p a r  
le u rs  c lubs.

L’A. S. MONTFERRANDAISE 
SERA L'HOTEJIE VICHV
Vichy. — A,S, Montfcrraihlai- 

ge (1) contre I.J.S.C. Vichy (l).
Les footballeurs vichyssois qui 

depuis lo début des hostilités Ont 
été les soûls à faire briller les 
couleurs vicliyssoises et à main­
tenir dans la mesure de leurs 
moyens, leur activité sportive 
d’avant-guerre, continueront au­
jourd'hui la suite do leurs inté­
ressantes rencontres amicales en 
recevant l’A.S. Montferrandaise.

Les soccars Montferrandais 
ont, eux aussi, mis à leur actif 
de superbes performances, dont 
la plus récente est le match nul 
avec le Stade Ciermontois qui, 
il y a un mois faisait, également 
match nul avec Vichy.

Los Vichyssois au surplus, 
tiennent beaucoup à tenir tête à 
leurs amis Montferrandais, ils 
veulent en effet se racheter aux 
yeux de leurs supporters de leur 
très terne exhibition, face aux 
Riomois.

Montferrand promet de dépla­
cer sa toute première équipe, 
avec : Gévaudan, Turino, l'nuiz 
et, l’U.S.G. Vichy s’alignera elle 
aussi au complet, Mazelfier fai­
sant sa rentrée.

Coupe de France
Sochaux. — F. C. Rochaux con­

tre U. S. Annsmasse.
Bordeaux. R.C. Strasbourg- 

Périgueux c. Girondins B.F.C.
Montpellier. — o. LMontpellier 

contre 01. Marseille.
Sète. — .F, G. de Sète contre 

Bordeaux-Bouseat.

Championnats île France 
interrégionaux
GROUPE NORD

Paris. — iRed Star Ol. contre 
Havre A. C.

Paris. — IR.C. de Paris contre 
R.G, Arras.

Reims. — Stade de Reims con­
tre C.A. Paris.

Roubaix. — Excelsior IR. T, 
contre U.S. Boulogne.

Lens. — R.C. de Lens contre 
F. C. de Rouen.

Coupe du Puy-de-Dôme
POULE A

Clermont-Ferrand A.S. Jeanne
d’Arc contre F.C. Riom.

Cbâtel-Guyon A, A. Brayauds 
contre C.S. Volvic.

POULE B
Puy-Guillaume. — C.S. Puy-

Guillaume contre U.S. Ambert.
La Monnerie. C.A.S. Durol-

lien contre A.S. Chabreloehe. 
POULE C

Pionsat. — F.C. Pionsat contre 
E.S. Montaigut,

St-Georges-de-Mons. — U.S. St-
Goorges Contre U.S. des Ancizes. 

POULE O
Barssac-ies-Mines. — C.S. Bras- 

sac contre U.S. Vic-le-Comte. 
St-Germain-Lembron. —> E.S.

St-Germain contre U,S, Saint- 
Amand

Ligue de Bourgogne
COUPE DU BASSIN MINIER

EQUIPES MIXTES
Gueugnan. — A.S. Gueugnon 

contre J.O. Creusot.
Montceau-les-Mines. — S.C.

Montceau contre Foch-Gueugnon,
EQUIPES MINIMES 

Paray-Ie-MOnïal. — A.S.O. Pa-
ray contre Foch-Gueugnon (A)..

Le Creusot. — J.O. Creusot con­
tre Foch-Gueugnon (B),

M A T C H ES A M IC A U X
Moulins. -- A.S. Moulins (Ju­

niors) contre U.S. St-Gilles (I).
Riom. — 1. Ste-Marie contre A. 

S. Montferrandaise (J).
Moulins. — Etoile Moulinoise 

(I) contre U.S, Bellerives (I),
Saint-Pourçain. — S.C. Saint- 

Pourçain contre F.C. Souvigny.
Saligny. — U.S. Saügny contre 

Ballon Beaiflonnais (i).
Montluçon Saint-Jean). — Bun- 

top-Sport. contra Augiojis Mont­
luçonnais (1).

U.S. Néris ,{2) contre Aiglons 
Montluçonnais (2),

Montluçon (Dunlop). — E.S- 
Montluçon (I) contre A.S. Mou­
lins (I),

Montluçon. — E.S. Montluçon 
(R) contre A.S. Domérat (I).

St-Eiienne. — A.S, St-Etienne 
contre Stade Ciermontois.

RUGBY

MATCHES AMICAUX
Glsi-mont. — U.S. Montluçon 

(Ji contre Stade -Ciermontois (1)
Montferrand. — A.S. Montfer­

rand (1) contre F.C. Moulins.
A.S. Montferrand (8) contre 

Rugby Scolaire Montluçonnais.
Moulins. — F.C. Moulins (J) 

contre A S. Lycée Banville (1).
Bourges, — U.S. Berry contre 

S.S.K.M.
— ***----

BASKET-BALL

Aviateurs contre postiers
Clermont-Ferrand, -™- Club-

Sportif des P T.T. contre Batail­
lon de l ’Air 105.

C’est aujourd’hui, U janvier, à 
10 heures, que les postiers rece­
vront sur leur terrain situé 32, 
rue Bansaç, à ClBrmont-Fein-and, 
la fameuse équipe de balle au 
panier des Aviateurs du batail­
lon de l’Air 105.

MM. S afin on et Gonnot inter­
nationaux ; Roddaz e-t Bollard, 
champions de France militaire ; 
Pozin et Cotté, sélectionnés du 
Lyonnais et des Alpes ; Abra­
ham, de l’A, S. M.

Ce match amical sera précédé 
d’une rencontre entre les équi­
pes féminines des P.T.T. et de 
F Amicale Cournonnaise,

Cet événement sportif, placé 
sous la présidence d’honneur de 
M. le général Benoist, comman­
dant la base aérienne 103 et de 
M. Rousseaux, directeur régio­
nal dos P,T.T, sera, suivi, nous 
en sommes persuadés, par tous 
les sportifs ciermontois.

Au cours de ces matches, le 
président du -Club Sportif des 
P.T.T., remettra à ses équipes, 
un fanion que les postières, pos­
tiers et télégraphiâtes sauront 
porter haut et ferme dans tes 
compétitions futures.

Un apéritif d’honneur sera en­
suite offert aux aviateurs, par 
lo Club Sportif des P.T,T. au Ca­
fé Brousse, nie BaBainvilliers.

Participation aux frais ; deux 
francs et 1 franc pour lés mili­
taires et les enfants.

LES FOIRES DE LA SEMAINE
LUNDI 15

A llier. —  C ressapges, E chass ière s, 
H ydes, Le M ayet - de - M o n tag n e  
( v e a u x ) , S t-B o n n e t-d e -R o c h e fo r t 
(v eau x ), Le V endre , V oussac.

C her. —  B o u lle re t, S t-A m and.
C reuse. — A zérables, B o n n a t, 

C h a m p a g n a t, F le u râ t ,  G artem p e , 
J a v a ll la t, M arsac, P igerolleç , S t- 
M aurlee , La V iU etelle..

H au te-L o ire . —  A uzon , M azet- 
St-V oy, M on is tro l-su r-L o ire , Soll- 
g nac-su r-L o ire , T irauges.

L o ire  — B alb lg n y  (best. e t  
veaux, L a F o u illo u se , P an iss iè ro s 
(b e s t.) , S t-E tie n n e  (b e s t.) , S t-G al- 
m ie r  (b es t.) , S t-P o lg u es (be3t .) .

Lozère. —  A u m o n t, C hanac , S t- 
G en n a ln -d e -Ç a lb e rte .

N ièvre. — A rq u la n , C hâ teau - 
C h in o n  (best. e t  g ra in s ) , C h â til-  
lo n -su r-  B azois.

Puy-de-D ôm e. —  G elles (b e s t) , 
L achaux , Lam ontagie ,. M a rin g u es 
(v eau x ), K Jirem ont, V ollore-V ille.

R hône . —- C ours, S t-L a u re n t-d e -  
O h ainousse t (v eau x ), s t-M a rtin -e n -  
H a u t, V augneray , V aulx-en-V elin , 
V illef ran ch e -su i’-Saône (b e s t .) .

S aône-e t-L oire . —  A u tu n , B aube- 
ry. C luny  (a n im a u x  g ra s ) . D avoyé, 
La C lay e tte , E pervnns, L o u lia n r  
(best. e t chev. !, P ierre-de-B reeso  
(veaux) R o m an èch e , S av lg n y -en -R .

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNE

DECES DU 13 JANVIER 1340
Lionnet Jeau-Fieury, 78 ans, im­

primeur, rue Jules-Ledin, 13. 
Bonnet Ferdinand, 37 ans, métal 

lurgiste, ruç Saint-Marc, 7. 
Jailion MariesAngéiine, 71 ans, 

sans profession, rue Docteurs- 
Charcot, 48.

Bayle Angèle-Renée, 8 mois, rue 
de la Rocbe-du-Géiii, 9, fille de 
Marcel et de Maria SantQs, 

Moulin Jean-Marie, 65 ans, cul­
tivateur, sans domicile fixe. 

Dutreuil Antonine, 77 ans, sans 
profession, rue de Roanne, 130, 
veuve de Jean Chatard. 

NAISSANCES
Mouleyre Ginette-Paulette. — 

Granger Henri-Gabriel. — Asen- 
sio Joseph. — Vaccaro Santa. — 
Grail Albert-Jean-Auguste. — Gi­
rard Picrre-Jules-Jean.

Funérailles du 15 janvier
Dupré Antoine, 80 ans, cours 

Fauriel, 118, 9 11. 45. — Villema- 
gne Antoine, 57 aps, église Saint- 
Roch, 8 heures. — Laurent Jac­
ques, 68 ans, église Notre-Dame, 
9 h. 15, — Berlier Pierre, 70 uns, 
église Saint-Etienne. 10 heures. — 
Labouré Benoîte, 76 ans, place 
de l’Abbaye, 6, 16 heures.— Lion- 
net Jean-Fleury, 78 ans, église de 
Montaud, 8 heures. — Pons Ma­
rie, 49 ans, église Saint-François, 
8 heures. — Olive Marie, 86 ans, 
église Notre-Dame, 10 heures. — 
Cordonnier Marie, 81 ans, devant 
cimetière du Crêt-de-Roc, 11 h. 
15. — Bonnet Henriette, 61 ans, 
Hôpital, 14 heures. — Bonnet 
Ferdinand, 37 ans, rue Saint- 
iMarc, 7, 15 h. 30. — Jailion Ma­
rie, 71 ans, église de la Rivière, 
14 heures. — Bayle Angèle, 8 
mois, rue de la Roehe-du-Geai, 9, 
la h. 30. ___________

P Ü B L T C  AT I 0 ¥ $  
DE MARI AGE S

Entre :
Ardevol Thomas, chauffeur-li­

vreur, à La ilicamarie (Loire), 
rue Jean-Jaurès, 1, et Vacher 
Marie-Pierrette, sans profes­
sion, rue de la lUelielandière, 
n° 75,

Arnaudeau Lucien, menuisier- 
ébéniste, à Bordeaux (Giron­
de), rue Joffre, 22, et Faurand 
Catherine-Joséphine, ouvrière 
en soie, rue de Chavassieux, 6. 

Astor Adrien-Ernest, employé, 
rue des Teinturiers, 17, et Ber­
ger Jeanne-Baptistine, coutu­
rière, rue des Passementiers, 
n° 67.

EN 48 HEURES, INOUÏ 
livre ses costumes sur mesures— —ÏS

DEPUIS t î B i t  rancs 
INOUÏ, 17, rue Président-Wilson
Barthélemy Victorien-Jules, ou­

vrier aux mines, impasse des 
(Mineurs, 4, et Goudard Marie- 
Joséphine, tisseuse, à Viilars 
(Loire), rue du Breuil.

Bouvet Jean-Basile-Ferdinand, 
plombier-zingueur, rue de St- 
Chamond, 5, et Uouyet Margue­
rite-Françoise, couturière rue 

 ̂Rouget-de-Liste, 64.
Chelette Gabriel-Pascal, mineur, 

rue de la Jomayère, 54, et Rosi­
ne Grand, employée à l’hôpi­
tal de Bellevue, rue de la Jo­
mayère, 54.

Cqlomhet Benoît-Joseph, journa­
lier, rue de la pjagne, 3, et 
Frécon Pauline-Louise-Marie, 
employée, rue des Ffères-Chap- 
pe, 26, __________

FOURRURES SGHHEfûER
12, r. Ste-Catherine. T é lé p h . 41-33
Fougerouse Eugène-Pierre, bri­

gadier au 53e régiment d'artil­
lerie, rue Aristide-Briand, 54, 
et, Mouret Marie-Denise-Reine, 
vendeuse à Viilars (Loire), 
lieu du Bois-Morizil, maison 
Mouret.

Juillaguet, Antonin-Paul-Josoph, 
employé aux chemins de fer, a 
Paris (12e), rue Traversjère, 6i), 
et Pajot Marie-Sidonie, infir­
mière, rue Coraly-Royet, 23.

Ma garni Jean Baptiste- Catherin, 
géomètre, rue Président-Paul- 
Doumer, 16, et Béraud Marie- 
Louise-Jeanne. employée, rue 
Aristide-Briand, 39.

Martin Antoine, mineur à Firmi- 
ny (Loire), cité des Trois- 
Ponts, 4, et Gérard Marcelle- 
Joséphine, employée, avenue 
Président-Faure, 6.

UNE FOURRURE ? oui. mais signée

LA MARTRE û [ ' FRANCE
1, rue  Michelet, 1 S ain t-Etienne

Oclin Ciamifus-Amoine, gemnTer- 
méeauicien, rue Jean-Claude- 
Verpilleux, 29, et Barlet Marie- 
FTorine-Augustine, couturière, 
rue Conte-Grandchamp, 50.

Pastuszek Kazimierz, mineur, 
rue Dufour, 7, et Sabat Catha- 
rina, ouvrière agricole, à St- 
Romain-le-Puy (Loire), lieu de 
Goutteland.

Rioux Francisque-Marcel chauf­
feur d’automobile, placé Louis- 
Comte, 5, et Charrat Antoinette- 
Marie, employée, rue de Cham­
pagne, 16.

HERNIE
JE  SUIS G U ER I. —  C ’e s t l ’a f f i r ­

m a tio n  de  to u te s  les p e rso n n es  a t ­
te in te s  d e  h e rn ie s  q u i  o n t  p o r té  le 
n o u v e l a p p a re il  sa n s  r e s so rt de

M J* S f i à ï f l î  le  G ra n d  Spéeia- 
.  I S l L K ô t t î  lis te  de  PA RIS, 44 , 

b o u t. S éh as tp o l. E n  a d o p ta n t  ces 
n o u v e a u x  ap p a re ils  d o n t  l ’a c tio n  
b ie n fa is a n te  se réa lise  sa n s  gêne, 
sa n s  so u ffra n c e s  n i  in te r ru p t io n  
de  tra v a il , les h e rn ie s  les p lu s  vo­
lu m in e u se s  e t  les p lu s  reb e lle s  d i­
m in u e n t  in s ta n ta n é m e n t  de  v o lu ­
m e e t  d isp a ra is se n t  p e u  à  p eu  
e m p iè te m e n t.

D ev an t de  te ls  r é s u l ta ts  g a ra n tis  
tu jo u r s  p a r  é c rit, tu s  ceux  a t te in s  
de h e rn ie  d o lv en  s ’ad resse r sa n s  
r e ta rd  à M. GLASER q u i le u r  fe ra  
g r a tu i te m e n t  l ’essai de ses a p p a ­
re ils  d e  9 h . à  16 h e u re s .

C ourp iè re . 16 ja n v ie r , h ô te l  P h i­
lip p e . —  P ontgilK îud, je u d i 18 j a n ­
v ier, h ô te l d u  C om m erce.—  R o an n e  
19 jan v ie r , h ô te l d u  C om m erce.
Le P uy , 20 ja n v ie r . N ouvel H ôte!.— 
B lliom , m a rd i 23 ja n v ie r , h ô te l des 
V oyageurs.—  B oën-sur-L ig iion . je u ­
d i  25 ja n v ie r . C e n tra l H ôtel. —  
St-ISonnet-lr-C  b â te a u . 26 ja n v ie r , 
H ô te l d u  N ord. —  M o n tb ri on , 27 
ja n v ie r , h ô te l d u  L ion d ’O r. —  
S a in t-E tie n n e , m a rd i 30 ja n v ie r , de  
10 h  à 4 h .. H ô te l de  F ra n ce . —  
A m b ert, je u d i l«r fév rie r, h ô te l  T e r­
m in u s . —  R o an n e . 2 fév rier, h ô te l 
d u  C om m erce. —  Brioucle, 3 fév rie r 
h ô te l  C o n tin e n ta l  (face g a re ) . —  
S oux illanges. m a rd i  6 fév rie r  hô ­
te l  d e  la  P ro v id en ce . —  1 m ers, 
je u d i 8 fév rie r, h ô te l  de P aris, — 
K an  ri a n , 9 fév rie r, h ô te l d u  P arc. 
—  Le Puy, 10 fév rie r. N ouvel H ôte l.

CHÛTES MATRICE et tous 
ORGANES, VARICES, ORTHOPÉDIE
GLASER, 44, BU Sébastopol, PARIS

E tu d e  d e  Me P . VIALLA, 
à  M o n tb riso n .

avoué

VENTE JU D IC IA IR E

Bâtiments industriels
e t  d é p e n d a n c e s
de  2.216 m è tre s  c a rré s

et maison d'habitation
Le to u t  s i tu é  à  PA N ÏSSIER ES 

(L oire)

M ISES A P R IX  :
1 er l o t ...............................  100.000 fr.
2» l o t .................................. 50.000 fr.

A d ju d ic a tio n  fixée à  l ’au d ie n c e  
d u  T r ib u n a l de  M o n tb r ic o n  d u
26 Ja n v ie r  1940, à  14 h eu res . 
S ’ad re sse r  à  Me P. V ialla , avoué 
à  M o n tb riso n , 1, ru e  d u  P a rc .

VENTE JU D IC IA IR E

Importante Usine
île Teinturerie et Apprêts

Sise à  FEURS (Loire)

Mise à prix: 400.000 fr.
A d ju d ic a tio n  fixée a u  sam ed i

27 ja n v ie r  1910, à  15 h e u re s , en  
M airie  d e  P eu rs . S ’ad resse r à  M '- 
d e  C h a b an o lle  e t  R oussel, n o ta i ­
re s  à  F eu rs , e t à  M“ V ialla  e t  B ou­
c h e t, avoués à  M o n tb riso n .

EX TR A IT  des m in u te s  d u  G reffe  
du  T r ib u n a l C o rrec tio n n e l de 
S a in t-E tie n n e , ch ef-lien  du  d é p a r ­
te m e n t de la Loire.

Toutes les mères
doivent connaître le nom de ce 
merveilleux sirop contre la toux: 
le Bronchocure de l’Abbé Blanc.

Si la science dispose aujour­
d'hui d’un sirop vraiment, effi­
cace contre la toux, non toxique 
et. qui peut être donné même aux 
plus jeunes bébés, c’est à l’Abbé 
Blanc qu’elle le doit.

L’Abbé Blanc, curé de Bénl- 
Méred, a, ‘'en .effet, découvert les 
propriétés de la plante d’Algérie, 
le Chich-Zàti, qui sert de base 
an BRONCHOCURE, La science 
s’est emparée de cette magnifi­
que découverte dont, toute Ja 
France, comme l’Algérie, peut 
profiter maintenant.

Le nom de l’Abbé Blanc est 
prononcé avec respect et recon­
naissance par dss innombrables 
mères do-nt les enfants ont. été 
guéris grâce à sa belle décou­
verte.

Mamans qui avez le plus 
grand mûri de la santé de vos 
petits, utilisez vous aussi le 
BRONCHOCURE, ce merveilleux 
sirop, le plus efficace et le plus 
avantageux de tous. Le flacon 
vendu 14,90 dans toutes les phar­
macies, contient 400 grs. de si- 
rop qui se conserve indéfiniment,

’A S E N D A  DUNLOP
EST PARU

Il est vendu au prix de 7 fr. à la 
Succursale DUNLOP 

77, rue de Roanne, à St Etienne
Cet agenda, essentiellement 

pratique comprend uno page 
blanche par jour, une récapitu­
lation mensuelle, quantité ' de 
conseils, de recettes, de dessins 
humoristiques, une carte routière 
de France, un plan du métro de Paris, etc...

A v i s  p o u r  D e t te s
M. M ichel THOM CZYK 2, ru e  du  

C lap ier, n e  r e c o n n a î t ra  p a s  le s  d e t­
te s  q u e  p o u r ra i t  c o n tra c te r  sa  fem ­
m e, n é e  ^Fernande-R ose MARTIN, 
q u i a  q u i t t é  le dom ic ile  co n ju g a l 
iç  12 ja n v ie r . ■

E tu d e s  d e  M ' CHANCENOTTE, n o .
ta ire  à  S a in t-R a m b e r t, e t  d e
M» FOUGEROLLE, n o ta ir e  à  S t-
E tie n n e . ,

V e n te  v o lo n t a i r e
AUX ENCHERES PUBLIQUES

des Im i n e i iM e s
c l-ap rè s  s i tu é s  s u r  les co m m u n e s  
de  S a in t-Ju s t-su r-L o ire  e t  d e  S a in t-  
R a m b e rt  :

1er LOT. —  C o n s tru c tio n  e n  
m a u v a is  é t a t  avec ja rd in , à  S a in t-  
Ju s t-su r-L o ire . r u e  d e  l a  R é p u b li­
q u e  e t  ru e  Jayo l.

Mlf.e à  p r ix ........... .. 10.000 f r .
2e LOT. —  T e rra in  e n  façad e  d u  

p re m ie r  lo t, s u rfa c e  315 m 3  e n ­
v iron .

M ise à  p r ix ....................  3.500 fr.
3e LOT. —  T erre  à  S a in t- J u s t-  

su r-L o ire , l ie u  d u  M arais , e n  face  
d u ’ n o u v e a u  c im e tiè re , d ’u n e  s u r ­
face  d e  17 a re s  57 c e n tia re s  en ­
v iron .

Mise à  p r i x 1. 200 fr.
4 LOT. —  T erre  a u  C rê t-P en d u , 

s u r  la  co m m u n e  d e  S a in t- J u s t- su r -  
L oire , su rfa c e  49 a re s  10 c e n tia re s  
en v iro n .

M ise à  p r i x 2. 500 fr.
5 LOT. —  B â tim e n t  à  visage 

d ’h a b i ta t io n  avec  co u r e t  d é p e n ­
d an ces , écu rie , g range, d ép ô t, s i­
tu é s  à  S a in t-R a m b e r t, jo ig n a n t à  
l ’im m eu b le  d e  la  C aisse d ’E p arg n e .

M ise à  p r ix ....... ............  10.000 f r .
6 LOT. P e ti te  m a iso n  à  S a in t-  

R am b e rt-su r-L o ire , ru e  A.rlstide- 
B rian d .

M ise à  p r ix ....................  ?.00Q fr.
7« LOT. T e rre  c h a m b o n n a le , 

âU G u é re t, c o m m u n e  d e  S a in t-  
R a m b e rt, su rfa c e  21 a re s  40 c e n ­
t ia re s  en v iro n .

M ise à  p r ix .................... 2.000 f r .
8» LOT. —  V igne à  C ériz ieux , 

o u  a u  G ra n d -F o rt, m êm e co m m u ­
n e , su rfa c e  15 ares, env iro n .

M ise à  p r ix ....................  î.ooo fr .
9e LOT. —  P ré  à  C érizieux , o u  a u  

G ra n d -P o rt, s u rfa c e  18 a re s  50 c e n ­
tia re s  en v iro n .

M ise à  p r i x . 700 f r .
D é p e n d a n t de la  success io n  d e  

M lle M a rg u e rite  D eco t.
L ’a d ju d ic a t io n  a u r a  lieu  à  Ja 

M airie  d e _ S a tn t-Ju s t-su r-L o ire , p a r  
le m in is tè re  de  M» C h a n c e n o tte , 
n o ta ire  à  S a in t-R am b ert-su r-L o ire , 
le d im a n c h e  28 ja n v ie r , à  14 h e u ­
res,

P o u r  to u s  re n se ig n e m e n ts , s ’a ­
d resse r  à  Me C h a n c e n o tte , n o ta ir e  
à  S a in t-R am b ert-su r-L o ire , e t  à  
M ' F o u g ero lle , n o ta ire  à  S a in t-  
E tie n n e .

P o u r  p re n d re  c o m m u n ic a tio n  d u  
c a h ie r  d e s  ch arg es , s ’ad resse r  à  
(Me C h a n c e n o tte .

=  3 =

Les vermifuges P I V O T
préparée &V8Ç çjes plantes, sont les 36uls cruj tuent 

et chassent les ve-rs

SIROP anficonvulsif PIVOT
La cura do 2 il, foc, 39 fis
P I] I l TÇ Vermifuges 
I llJt tjlh ) antinerveuses

Lo flacon...........

Le flacon 10,70. Le double 
flacon 17,10

La cure de 2 cibles fl. fco. 41 50
PIVOT Traitement pour les

J9.10 ; franco poste........ ......... zi 1rs.
S IRO P  Antinerveux. PIVOT Traitement pour lesAntinerveux.Le flocon,,,,,, 26,50 franco poste adultes.

34 fr,

D ’u n  ju g e m e n t c o n tra d ic to ire ­
m e n t  re n d u  p a r  la  tro is ièm e  c h a m ­
b re  de  ce T r ib u n a l, le  29 d écem b re  
1939 e t  d ev en u  d é f in itif . 1} a p p e r t  
q u e  : CO R D IER M arie-F ranço ise , 
épouse  CGRRIERAS, ép ic iére , 108, 
ru e  cls la  M o n tâ t, à  S a in t-E tie n n e , 
n ée  le 18 m a rs  1889, à  B agé-la-V ille 
a r ro n d is se m e n t d e  B ourg  ; a  é té  
co n d am n ée , p a r  a p p lic a tio n  des 
a r tic le s  9. 11, 12 d u  d é c re t  d u  
9 se p te m b re  1Ô39, p o u r  h a u sse  
il l ic ite , à c in q u a n te  f ra n c s  d ’a m e n ­
de. Le T r ib u n a l a, e n  o u tre , o r­
d o n n é  l ’in se rtio n  p a r  e x tra i t  d u  
ju g e m e n t d a n s  « La T rib u n e  », 
« La L oire  », « Le M ém orial de  la 
Loire », sa n s  q u e  Je c o û t de c h a q u e  
in se r t io n  p u isse  d ép asser la  som ­
m e de  d eu x  c e n ts  fran c s .

E x tra i t  co n fo rm e :
Le G reffie r, M. ROMAGNY.

P. le P ro c u re u r  d e  la  R é p u b liq u e  
J .  HAUW

H â te z  w m  îF a e f îg îe r
F i%  ! ses a  sa ait* i i  
«le  *6JLæs T r ila ïS M e 99

pour 1940
il vous documentera 
• I vous instruira 
!l vous distraira 
H vous divertira 

En vente partout 
au prix de 4 francs 

Franco par poste : 5 fr. 40

Tardy Léon, fondeur, rue Nicé- 
phore-Niepce, 33, et Arzalier 
Marie-Claudia, employée rue 
Robert, 15,

Valla lienri-François-Louis, ajus­
teur, nie des Forges, 31, et Ja- 
eon Pauljne-Anioinette-iMarie, 
employée, rue Beaubrun, gl.

Société Anonyme îles Houillères 
de Montrambert et de la Béraudière

Au capital de 45.000.000 de francs 
Siégé sociai à Lyon, 3, rue de la République

R. C. LYON, n» c. 2.376. — SAINT-ETIENNE, n° 11.989,

CONVOCATION DES ACTIONNAIRES
en Assemblées générales extraordinaire et ordinaire

Messieurs les Actionnaires sont 
convoqués, j»ur le MARDI 30 
JANVIER 1940, à Lyon, Salle des 
Réunions de la Société Lyon­
naise Dépôts et do Crédit Indus­
triel, S, rue fie la République,

I, — En Assemblée générale ex­
traordinaire, à 10 heures 30.

ORDRE DU JOUR :
Modification de la date de clô­

ture de l ’exercice social ayant 
pris cours le la' janvier 1939 ;

Décision à prendre quant à la 
durée des exercices suivants ; 
pouvoirs A donner en conséquen­
ce au Conseil d ’administration ;

Modification corrélative à l’ar­
ticle 34 des statuts.

If. — En Assemblée générale 
ordinaire, à l ’issue de l’Assem­
blée générale extraordinaire, 
-sous condition de tenue anté­
rieure et de décision conforme 
de cette assemblée,

ORDRE DU JOUR :
1° Rapport du Conseil d’admi­

nistration ;
2° Rapports des Commissaires ;
3° Vote sur les conclusions de 

ces rapports ;
Approbation des comptes et du 

bilan de l’exercice lor janvier- 
31 août 1939 et. quitus au Conseil 
d’administration ;

44 Emploi des bénéfices ; fixa­
tion du dividende ;

a° Compte rendu et autorisa­
tion dans le sens de l'article 40 
de la loi du 24 juillet 1867.

Los propriétaires d’actions au 
porteur, pour représenter ou fai­
re représenter ces titres aux as­
semblées devront en effectuer le 
depot, avant le 25 janvier 1940 savoir :

,A la Société Lyonnaise de Dé­
pôts et de Crédit Industriel, à 
Lyon et dans ses succursales en F rance ;

Au Crédit Lyonnais, à Lvon 
Paris et Genève ;

Au Crédit Commercial de Fran­ce, ù Lyon et Paris ;
Chez MM. Lombard, Odier et 

Cie, à Genève,
Les récépissés de dépôt dans 

toutes Maisons de banque ou 
chez tous Officiers Ministériels 
seront acceptés comme les titres 
eux-mêmes.

Des pouvoirs seront déposés 
dans les banques ci-dessus, à la 
disposition des actionnaires

Le texte imprimé des résolu­
tions qui 'Seront, proposées au 
vote de l ’Assemblée générale ex­
traordinaire, en vue de la modi­
fication des statuts, est déposé 
au siège social, à la disposition 
des actionnaires, conformément 
à la loi,

Le Conseil d'administration.

n n n tr» P m ia ï® • P I V O T  fO riiiu ile s  sp é c ia le s
L a  d o s e ' * s ,-1-®n ia *’ * I f  U  I  p o u r  tou t, â g e .- aost.................  So.oO ; franco poste__ 28 fis.

TRAITEMENT radical des oxyures.
Demandez Laboratoire du D' T, PUY, Grenoble (Isère) ren-

coE’T ff r |V ia 'Han 'Mm!/ea*U1'6 tMqStrée les veTS enW ée

O P I O U E B E R T R A N D
f> Ules l,r*afmaci*»’ Notice gratis

Nos Petites AnnonceTliassées
C om nie^çaiit 20 a n s  de p ra t iq u e  

a u to m o b ile  c h e rch e  p lace  JL/g jjour- 
uee  to u s  le s  jo u rs  com m e chaut*- 
feuç. £ c r . 938. JiAVAS, S t-E tien n e .

CONFECTION HOMME d em an d e  
b o n  1er v en d eu r, l ib re  to u te  obhga- 
t io n  m ilita ire . R é férences , S ’adres. 
V ê tem en ts  P H IL I PPE, à  R o a n ne.

DN DEMANDE M o n sieu r libéré  
o b lig a tio n s  m ilita ire s , b o n n e  p ré ­
s e n ta t io n , p e rm is  d e  co n d u ire . S'a.- 
d re sse r  943, As. HAVAS, à  St.-ET,
O n <1 c m a n < l~ W ’T ïü ü if te  11 r -liv re  11 r
r i t ' )  m an œ u v re . E crire  en  d o n n a n t  
re fe r. se rieuses. 934, Ag. HAVAS.

A VENDRE en  to ta l i té  o u  sépa- 
r e m e n t, F a b r iq u e  3 ,„ é t„  2 t lm b  
3 velours. B a rle t, 19 , r. M o n ta u d ,

ON DEMANDE o u v riè re  c a r to u -
n ie res. E crire  : 946. A gence HAVAS, 
d e  b a m t-E tie n n e ,

CHAUFFEUR a u  e o u ra n t m essà- 
geries. Se p ré se n te r  E ts  FUM EX, 4, 
ru e  de F A lm a, S a in t-E tie n n e .

COUSEUSE d e  p a ille  tr è s  cap ab le  
e s t  d em an d ée  p a r  NEWA-MODES, 
9, ru e  d u  C liau ibon , S a in t-E tie n ne.
L ’H ô p ita l d e  B e llevue d em a n d e  des 
m a n œ u v re s  dégagés d 'o b lig a tio n s  
m ilita ire s . S a d resse r  à  la  D irec tio n .

ON DEMANDE d e  s u i te  c h a u f­
fe u rs  po ids lo u rd s. S ’ad resse r SAN-
m o n t I rx’s o x ’ '6 B a ta H S tie n n e , à

ON DEMANDE o u v rie rs  b riq u e - 
tie rs . e n fo u rn e u rs  e t  c h a u ffe u rs . 
E m plo i s ta b le . E crire  en  in d iq u a n t  
ré fé re n c e s  à  GRANDES TU ILER IES 
D’AUVERGNE. BlELOiM (Puy-de-

C o rre sp o n d a n ts  S.N.Ç.F. d em a n d e  
p o u r  S t-E tie n n e  b o n s  c h a u ffe u rs  li­
v re u rs , em p lo i s ta b le , ré fé ren ce s 
exigées. S 'a d re sse r  65, ru e  des Doc- 
te u rs -C h a rc o t, d e  13 à  15 h eu res.

BLANCH ISSERIE d e m a n d e  ho m ­
m e d e  18 à  40 an s . S ’ad r. n ‘ 954, 
A gence H avas, S t-E tie n n e .

ON d em a n d e  tr è s  bon e lia n tle u r-  
u v re u r  a y a n t p e rm is  po id s lo u rd s  
P lace  s ta b le . VINS G U ILLO T, 170 
ru e  de  S t-C h am o n d , S a in t-E tie n n e .

Pensions de famille
FAMILLE b o u rg eo ise  h a b i ta n t  la 

cam p ag n e  p r e n d ra it  e n f a n ts  en 
p en s io n  (à  p a r t i r  de  3 a n s ) ,  B ons 
so ins. P rix  m odérés. E crire  : 672. 
A gence HAVAS, S a in t-E tie n n e ,

Plus quç jamais, il faut ppur 
vous, pour votre soldat, continuer 
le jardin. Demandez-nou$ notre 
CATALOGUE GENERAL de se­
mences franco.

Maison PAQUET, semences 
1, rue Gambetta, Saint-Etienne,
BON MEUBLE A BON MARCHE

IIAVAffil
K (|S ™  LIT modehhe à p£î

neaux, complet.
LITERIES ;
(Marengo), Saint-Etienne.
POUR LES SOLDATS
PELERINES f 1Lrcs
!!0N SI if1 r- Camille-Collard 

Aj Saint-Etienne
ATM AT COmPtant bijoux, eol rlxjllrl I Ijers, chaînes, mon­
tres. médailles, débris, bijouterie
" 'M I A M I  4- r- 1,11 Cri-Moulin

Saint-Etienne,

8 S 8 C T B  USX■ Roanne, Saint-Etienne. ’ fle

a f p l Æ v s r - 0 b e

Ohamond."0 ^rtier-NeÜL &

Plaisance, 2 1 , à SAINT-c h 'a v i i iv n 0
. . i ™ 1™!’ ^  suite torpédo.W

N-’N ’ B on m o te u r . 

gUstin-Tfiierry, Saift-Etlehn"
__----- — « n u »
Domaines

Domaine 12 vaches,
p ro d u fts  Pnèn i F “ es’ v en te  l a i t ‘ e t  S uit8„’. 2 p ièces avec ja rd in  a t te -  
?va  • 4 m a rs  1940. f a y a r d  
Croix-de-Marlct, UMEUX, ’

.J e  Cherche, à  S t - E t ie n n e ,  d eu x  
Ptooes m eub lées, m êm e som m aire - ment, quartier indifférent. S'adres- 
BUNE ,fCri,'e N' 830' à  « LA T R I-

^ ronas de Commerça
A l'EMIiîE Ï J S r l .T p S
Uaiibaldi. (Le Sojail).
^ ,o n,CED?.% -Li,>!'a ir ie > q u a r t ie r  p o l p u leu x , ch iffre  im p o r ta n t  en jo u r ­
n au x , p u b lic a tio n s  e t  d ivers. S 'a , 
d resse r 940, Ag. HAVAS, S t-E tie n n e

A v en d re  cause  m a je u re , su r  p ia l 
ce d u  c e n tre , GRAND BAR, an g les 
de ru e s , tr è s  b o n  casu e l fo rcé , c h if ­
fre s  p ro u v es, g ra n d  lo g em en t, bail 
” 4er| ? s5n t - PrIX SS-OOO fr. à  d é b a t­

tre . S ad resse r 4.012. S ocié té  « Ad- 
d re ss  » 6. p lace  H ôtel-de-V ille . S t-

A vendu; t AF E RESTAURANT! 
P lein  c e n tre , ca su e l fo rcé , à  céd er 
pause s a n té . P rix  20.000 fr. 3.842. 
S îf, « oA? dl 'e®5, » 6 ' P lace H ô te l-de- Ville, S a in t-E tie n n e ,

.î,é,J„<T „p ’ô ln  cen tre , EPICERIE-' 
C O M IvblïB LES, gros casu e l, m a té ­
r ie l m od ern e , P rix  16.000 f r . 4.309. 
S té  « A ddress » 6. P iace H ôte ï-de- 
Ville, S a m t-E tie n n e .
-, •vr, v en d re  ap rès  décès, BOÜLAN- 
G ERIE d a n s  b o n  q u a r t ie r ,  p as de  
p o rtag e , bail, lo g em en t. P rix  60.000 
fran c s. 4.235. S té  « A ddress » 6. p la ­
ce H ôtel-de-V ille, S a in t  E tie rn eSIC i t w n c u b t e s  " J | | |

A VENDRE à  L a p a î^ e ^ T À ll ie r ) 
lo ts  ae  m a iso n s  avec te r ra in s , s i­
tu é e  ru e  clu M arché  e t  B o u lev a rd  
Jeanv-Jaurès. S ’ad resse r à  M. PIGEî- 
BON, ru e  d u  M arché , à  L apalisse , 
o u  a  M. PIG ER O N , 24, ru e  P ie rre - 
P é p ie r re , ROANNE.

A VENDJtE, p rè s  p lace  VUJebceuZ 
»JoUe VILLA 7 pièces, cham lore de 
b o n n e , sa lle  de  b a in s , ch au ffag e  
c e n tra l, garage , ja rd in . M ’écrire  
933, A gence H avas, 8 t-E tiejane.

^ P e ^ u s^ e T  Trouvés
PERDU m a lle t te  c o n te n a n t  am ­

p è re m è tre  e t  v o ltm è tre , BERNARD 
et BONNF1FONS, 5, rue Gutenberg, 
S a in t-E tie n n e . ’
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LES DERNI ERES NOUVELLES*4 heuresdu matin
Communiqué officiel N' 264

DU 13 JANVIER (soir)

Activité accrue de l'artillerie sur divers 
points du front, entre la Blies et le Rhin.

Aviations actives de part et d'autre.

M. C am pineh i 
fait le bilan de quatre mois 
de guerre navale:

MAITRISE DES VOIES MARITIMES 
ARRÊT DU TRAFIC ENNEMIUNE PROCLAMATION 

ALLEMANDE 
EN POLOGNE

Nous donnons ci-dessous, in- 
extenso, la traduction d’un pla­
card affiché à Thorun (Thorn), 
en langue allemande et en lan­
gue polonaise, par les autorités 
d'occupation.

Cette ordonnance laisse loin 
derrière elle les prescriptions 
prises en Belgique et en France 
envahies de 1914 à 191S.
. Il s'agit, en l'espèce, de mar­
quer la supériorité et la domina­
tion allemandes sur les races in­
férieures et d'imposer aux Polo­
nais le droit du plus fort.

Tel serait le destin des Fran­
çais si ceux-ci laissaient enva­
hir leur territoire ; tel serait 
leur sort si la France était vain­
cue.

P ro c la m a tio n
P o u r  m a ta r  l ’a t t i tu d e  In so len te  

d ’u n e  p a r t ie  d e  la  p o p u la tio n  po ­
lo n a ise , je  d é c rè te  ce q u i s u i t  :

1. —  Les h a b i ta n ts  p o lo n a is  d es 
d e u x  sexes d o iv e n t céd er le pas 
d a n s  la  ru e  au x  re p ré s e n ta n ts  de  
l a  p u issa n c e  a lle m a n d e  lo rsque 
ceu x -c i so n t  re c o n n a issa b le s  p a r  
le u r s  u n ifo rm e s  ou  le u rs  b ra ssa rd s .

2. —  Les P o lo n a is  a lle m a n d s  d u  
eexe m a sc u lin  d o iv e n t se d é co u ­
v r ir  d e v a n t les p e r so n n a lité s  d ir i ­
g e a n te s  d e  l ’E ta t ,  d u  P a r t i  o u  de  
l 'a rm é e .

3. —  Le s a lu t  a lle m a n d  q u i co n ­
s is te  à  lev er la m a in  d ro ite  e t à  
d ir e  « H eil H itle r  » e s t  d é fe n d u  
a u x  P o lonais.

4 . —. D a n s  les m a g a s in s  e t  les 
m a rc h é s , les r e p ré s e n ta n ts  de  la  
p u iss a n c e  a lle m a n d e , leu rs  fa m il­
le s  a in s i q u e  les A llem an d s <t - 
v ro n t ê tre  se rv is d ’abord . Les 
v a in c u s  n e  p o u r ro n t  ê tre  serv is 
q u ’ap rès.

5. —  Le p o r t  d ’u n ifo rm e , d e  cas­
q u e t te s  e t  in s ig n e s  p o u r  les éco­
lie rs  e t  é tu d ia n ts  e s t in te rd it ,  a in ­
s i q u e  le p o r t  d ’in s ig n es  n a tio n a u x  
p o u r ' les em ployés p o lo n a is  des 
c h e m in s  d e  fe r e t  des P. T . T.

6. 1—  Les ra sse m b le m e n ts , en  
p a r t ic u l ie r  de  je u n e s  gens, d a n s  
la  ru e  e t  au x  c ro ise m e n ts  d e  ru es  
s o n t  in te rd its .

7. —  C elui q u i  acco s te ra  u n e  
fe m m e  o u  u n e  je u n e  f ille  a lle ­
m a n d e s  o u  le u r  m a n q u e ra  d e  res­
p e c t, se ra  p u n i  d e  fa ç o n  exem ­
p la ire .

8. —  Les fem m es p o lo n a ise s q u i 
a c c o s te ro n t o u  ra c c o le ro n t des 
A llem an d s s e ro n t e n fe rm é e s  d a n s  
d e s  m a iso n s  closes.

9. —■ Les v éh icu les e t  b ic y c le tte s  
d e v ro n t ê tre  m u n is , d ès q u ’il fe ra  
n u i t ,  de lam p es e t  de  feu x  a r r iè ­
r e s  rouges. L es c o n tre v e n a n ts  se­
r o n t  p u n is . le u r  b ic y c le tte  le u r  
s e ra  r e tiré e . J u s q u ’à  ce q u 'i ls  
s o ie n t  m u n is  de  l 'é c la irag e  p rév u . 
J u s q u 'à  ce q u ’ils  so ie n t m u n is  de  
l ’éc la irag e  p rév u , le s  cy c lis te s  d e ­
v ro n t a l le r  à  p ied .

10. —  L a p o p u la tio n  d e v ra  re s ­
p e c te r  les p re sc r ip tio n s  d u  co rps 
h a tio n a l-so c ia lis te  d e  la  c irc u la ­
t io n  d e s  p o id s lo u rd s  (po lice  a u x i­
l ia ire  de  c ir c u la t io n ) .

U n code d e  la  c ir c u la t io n  va  
ê t r e  p ro m u lg é  p ro c h a in e m e n t.

L es P o lo n a is  q u i  n ’a u r a ie n t  p as 
e n c o re  co m p ris  q u ’ils  so n t  les 
v a in c u s  e t  q u e  n o u s  so m m es les 
v a in q u e u rs , s ’e x p o se ro n t à  d es p u ­
n i t io n s  exem plaires.

T h o rn , le  27 o c to b re  1939.
Le c h e f d e  la  po lice  d ’E ta t  : 

W EBERSTEDT.

La grande misère 
du peuple polonais

Copenhague, 13 janvier.
Le correspondant a Berlin du 

PoLitikcn fait un sombre tableau 
des souffrances de la population 
de Varsovie où, écrit-il, 170.000 
personnes furent tuées pendant 
la guerre.

Les habitants de Varsovie 
n’ont pas suffisamment à man­
ger. Il est impossible de leur 
procurer les vivres nécessaires, 
d ’autant plus que 300.000 fugitifs 
sont venus se joindre à eux.

Lès transports par chemin de 
fer sont des plus difficiles, une 
grande partie de ces derniers 
ayant été détruits. L’Allemagne 
ne se hâte d’ailleurs pas de re­
mettre la Pologne en état, occu­
pée qu’elle est par la guerre.

D’autre part, les milieux poli­
tiques veulent croire qu’entre 
autres raisons de cette apathie a 
l'égard de la reconstruction de 
la Pologne, il y aurait l’inten­
tion de Hitler de conserver ce 
pays comme objet d’échange au 
moment des pourparlers de paix, 
lorsque celle-ci serait sur le point 
d ’être conclue.

Il serait donc inutile de tra­
vailler au relèvement d'un pays 
que T Allemagne serait peut-être 
amenée à rétrocéder.

Dans une autre dépêche de 
Berlin, le correspondant du 
Politi lien mande que l'on annon­
ce officiellement que cinq mille 
familles de paysans, soit envi­
ron 300.000 personnes, venant du 
Wurtemberg et du grand duché 
de Bade .viennent d ’être envo­
yées en Pologne.

Arrestation d’on repris de justice 
qui avait pillé une maison 

dans ia M oselle
Versailles, 13 janvier.

Ont a arreté un repris de jus­
tice, Emile Bouillot, 28 ans, de­
meurant à Saint-Germain qui, 
étant, aux armées, avait pillé une 
maison dans la Moselle : il en­
court de ce chef une condamna­
tion à- mort.

Il a été mis à la disposition de 
l’autorité militaire.

Secousse sismique
à Los-Angeles

Los-Angelès, 13 janvier.
Un, fort mouvement sismique 

a secoué Los-Angelès, à 7 h. 48 
(G.M.T.). De nombreux habi­
tants se sont précipités dans les 
lues, mais on ne signale aucun 
dégât..

LES PAYS-BAS 
RESTENT 

sur le qui-vive
Amsterdam, 13 janvier. 

On note avec quelque étonne­
ment, en Hollande, l’insistance 
des commentateurs officiels na­
zis à vouloir constater des vio­
lations répétées de la souverai­
neté hollandaise par des avions 
britanniques.

Certaines menaces, proférées 
également par ia presse nazie 
contre les Etats neutres qui com­
promettent leur neutralité en res­
tant de la S.D.N., ont été enregis­
trées au Pays-Bas ; deux com­
muniqués officiels hollandais au 
cours des derniers jours, ont sou­
ligné de façon significative et la 
volonté de la Hollande de défen­
dre son indépendance et son in­
tégrité contre tout agresseur et 
ses intentions de rester membre 
de la S.D.N

Ce n’est sans doute pas un ha­
sard si, depuis deux jours, la 
presse néerlandaise rappelle que 
le froid et le gel n'ont pas affai­
bli les possibilités défensives du 
pays ; des photos montrent l'ar­
mée hollandaise utilisant des 
blocs de glace pour édifier dps 
obstacles antichars. On souligne 
en outre que Ja glace est trom­
peuse et pourrait jouer plus d’un 
tour fatal à un agresseur qui 
oserait s’y confier.

Ces commentaires et ces rap­
pels indiquent que les pouvoirs 
publics et l’opinion des Pays-Bas 
restent sur le qui-vive et croient 
possible à tout moment, une ag­
gravation du danger latent qui 
n’a cessé de peser sur le pays de­
puis le début du conflit euro­
péen.

Néanmoins, malgré certaines 
rumeurs alarmantes qui ont cou­
ru clans la population ces jours 
derniers, les pouvoirs publics de­
meurent confiants et résoluts.

UN DISCOURS 
DE SIR JOHN SIMON 

Â GLASGOW
Londres, 13 janvier.

. Sir John Simon, chancelier de 
l’Echiquier, dans un discours 
prononcé aujourd’hui à Saint- 
Andrews-Hall, à Glascow, a lan­
cé un appel au pays pour que 
l.a. population prenne toutes les 
mesures, si sévères soient-elles, 
qui ont pour but d’éviter l’infla­
tion et une crise financière d’a­
près guerre.

Le ministre passant ensuite à 
un examen de la situation en gé­
néral, "rappelle que le premier 
ministre avait dit récemment 
qu’il fallait s’attendre à traver­
ser des jours plus pénibles, et 
a déclaré que « ce serait une 
opinion erronée, dangereuse, fa­
tale, de croire que la guerre 
pourrait être gagnée sans que 
la population tout entière y con­
tribue de tout son pouvoir. Mais, 
a-t-il poursuivi, nous sommes 
tous certains que la population 
fera de bon cœur tous les sacri­
fices qui lui seront demandés ».

«La résultat de cette guerre, 
a-t-il conclu, montrera si la dis­
cipline librement consentie d’une 
démocratie comme la nôtre est, 
ou non, un plus puissant instru­
ment que la contrainte mécani­
que d’un Etat totalitaire.

« Nous combattons pour la 
plus grande cause qui soit au 
monde : la liberté. Et la Nation 
entière est prête à défendre cette 
cause au prix de tous les sacri­
fices’nécessaires ».
■--------------------o*o------------- .----

Les n a z is  prépareraient 
une grande offensive 

de printemps 
sur plusieurs fronts

Londres, 13 janvier. 
Des messages reçus d’Allema­

gne à Budapest indiquent que 
les nazis se préparent, fiévreuse­
ment, en vue cl’une grande of­
fensive de printemps sur plu­
sieurs fronts écrit le News Chro- niclc.

Le gouvernement slovaque a 
reçu des autorités militaires al­
lemandes, l’ordre de mettre les 
routes en état de laisser passer 
un « gros trafic » d’ici le 15 
mars. De? chasse-neige ont déjà 
ete envoyés pour déblayer lès 
routes.de montagne et les ingé­
nieurs sont chargés de renforcer 
les ponts pour qu’ils puissent 
supporter au moins dix tonnes.

On signale des concentrations 
de troupes dans la région entre 
les petites Karpathes et la fron­
tière hongroise, près de Denec.
I ne division environ est déjà a r ­rivée.

D'autre part, des messages de 
Prague annoncent que des fonc­
tionnaires de là Gestapo et des 
troupes ont été transférés de 
nombreux secteurs du protecto­
rat et envoyés dans les secteurs 
de la frontière suisse. Il y a une 
indication d’un plan allemand 
visant à contourner la ligne Ma­
ginot par une attaque par sur­
prise qui s’effectuerait sans pré­
paration d'artillerie à travers la 
Suisse.

Par ailleurs, le Daily Sketch, 
affirme que les autorités britan­
niques ont reçu des informations 
d’après lesquelles les Soviets 
« prépareraient quelque chose » 
en mer Noire, peut-être contre 
la Roumanie ou la Turquie.

M. NAGGIAR N’A PAS QUITTÉ 
MOSCOU

Paris, 13 janvier. 
On déclare sans fondement les 

’/ formations suivants lesquelles 
M. Nagglar, ambassadeur de 
France à Moscou, serait actuelle­
ment à Paris.

Paris. 13 janvier.
Ayant réuni les membres de 

la  presse dans son Cajbinet de 
la rue Royale, M. Campinchi, 
ministre de la Marine, leur a 
fait le bilan de quatre mois de 
guerre navale.

Quatre mois de guerre ! Qu’à 
fait la marine française pendant 
ce temps ? Si le bilan est invisi­
ble, U n’en existe pas moins.

Parlons d’abord de la liberté 
du trafic français. La marine 
française et la marine alliée, 
nous ont assuré, sauf en Balti­
que, l’usage total et régulier de 
nos voies maritimes. Une armée 
est venue des colonies sans per­
dre un seul homme. Des arme­
ments, des équipements, des ap­
provisionnements de toute sorte 
arrivent intacts dans nos ports 
de la Métropole. Plus de 1.300 
navires alliés et plus de 200 con­
vois ont traversé les mers, sous 
l’escorte de nos forces légères.

Arrivons maintenant à la des­
truction du trafic allemand. 
Sauf en Baltique, aucun trafic- 
sérieux ne s’écoule sur mer sous 
pavillon allemand. Près de 400 
cargos allemands se sont enfer­
mes dans les ports neutres, en 
septembre quelques-uns se sont 
enfuis. Vingt (105.000 tonnes) 
ont ôté pris, dont quatre (22.000 
tonnes) par la marine française, 
dix-huit (123.000 tonnes) se sont 
coulés volontairement.

Aucune infraction au droit in­
ternational n’est à relever con­
tre nos sous-marins. On en re­
lève 43, contre la marine alle­
mande.

L’acheminement régulier de 
nos échanges maritimes, la sup­
pression de la navigation enne­
mie : tels sont les deux faits ca­
pitaux qui pèsent sans relâche, 
sur les conditions de vie de cha­
cun des adversaires.

Ces résultats sont dûs à la 
garde vigilante de notre flotte. 
Les navires de ligne balaient la 
mpr, ils ont parcouru une fois et 
demie le tour de la terre, à la 
recherche des corsaires dont 
l’un désespéré après un combat 
sans gloire s’est sabordé à l’em­
bouchure de la Plata. Nos croi­
seurs ont tenu la mer plus de 
cent jours.
Les pertes ennemies
M. Campinchi parle ensuite 

des pertes ennemies.
Los contre-torpilleuirs, les tor­

pilleurs, les patrouilleurs, les 
avisos mènent la chasse aux 
sous-marins allemands qui, au 
mépris du droit des gens, cou­
lent les navires sans assurer la 
sécurité de ceux qui ' les mon­
tent.
. Dix .sousrmarins ont été coulés 

dont six par nos patrouilleurs et 
torpilleurs, trois par le « Siroc­
co », trois par 1’ « Adroit ». un 
par Y « Amiral Mouchez », un 
par le «■ Commandant Dubosc ». 
Plusieurs autres ont été grave­
ment atteints.

Les alliés ont envoyé une tren­
taine de sous-marins par le fond
Les pertes françaises
Voyons maintenant les pertes 

françaises, poursuit le ministre 
de la marine. Par le fait de l’en­
nemi, aucun bâtiment de guerre 
français n’a été perdu ou même 
endommagé. Les sous-marins 
s'acharnent, surtout, sur les na­

vires de commerce. La marine 
marchande française a  perdu 
onze navires jaugeant 55.771 
tonnes dont 7 (46.850 tonnes) du 
fait des sous-marins. Ceci repré­
sente 2 % de l’ensemble de la 
flotte commerciale française de 
septembre.

Les pertes alliées 7 Les mesu­
res prises contre les sous-marins 
sont efficaces, le tonnage allié 
coulé par les sous-marins ne 
s’accroît pas. 137.084 tonnes en 
septembre. 117.176 tonnes en oc­
tobre. 24.759 tonnes en novem­
bre. 33.714 tonnes en décembre.

La marine marchande françai­
se n ’a perdu aucun navire en 
décembre et les convois n ’ont 
perdu qu’une unité de commerce 
sur 750.

La moyenne mensuelle du ton­
nage allié et neutre coulée par 
les sous-marins allemands au 
cours do l’année 1939, est de 
1S4.00Q tonnes, contre 309.000 
tonnes dans les années 1917-1918, 
plus de six millions de tonnes 
en 1917, et plus de douze mil­
lions en 1914-1918.

L’efficacité de la protection 
contre les sous-marins est cer­
taine.

La guerre des mines
M. Campinchi examine en-- 

suite la guerre des mines.
L’AHemagne a senti l’ineffica­

cité de ses attaques sur mer. 
Sans attendre l’effet massif 
qu’aurait produit le mouillage 
rapide et en très grand nombre 
des mines magnétiques, elle a 
dû faire intervenir plus lôt 
qu’elle ne l ’aurait voulu cette 
arme qu’elle tenait en réserve. 
La parade est connue. Les dra­
gueurs s’occupent.

En novembre, mois de la sur­
prise. les mines coulent 114.981 
tonnés. La mine magnétique ne 
tardera pas à n’être qu’une mi­
ne comme les autres.

Déçu par ses corsaires, im­
pressionné par ses perles en 
sous-marins, gêné dans son tra­
fic, le Reich essaie par la ruse, 
par la contrebande, de se procu­
rer ce qui ne peut lui parvenir 
sur ses bateaux.

Le blocus au large par nos 
navires dans nos ports par nos 
organismes officiels de la mari­
ne a  intercepté depuis quatre 
mois 322.000 tonnes de marchan­
dises, sur 239 navires. 260.000 
tonnes ont été définitivement 
saisies.

L’activité de nos forces à la 
mer est Inlassable. Il faut son­
ger à renouveler ses forces qui 
s’usent et à la développer pour 
continuer de nous assurer la 
maîtrise de la mer. L’ennemi 
travaille ; ses. ateliers ne con­
naissent pas de repos.

Pour faire face à ces forces 
qui s’apprêtent, les chantiers 
français poursuivent énergique­
ment la construction en France 
de 126 navires de guerre.

Et M. Campinchi conclut :
Libre disposition des voies 

impériales et arrêt du trafic en­
nemi, tel est le bilan de la ma­
rine française dans ces quatre 
premiers mois de guerre.

Consolider cette situation et 
fermer définitivement à l’adver­
saire l’accès à la mer par une 
collaboration étroite avec nos 
vaillants alliés, tels sont les pro­
jets de la marine française.

La qualité du travail 
est inférieure 

dans les chantiers 
navals allemands

Londres, 13 janvier. 
Examinant la situation actuel­

le dans les chantiers navals al­
lemands, le rédacteur naval du Daily Telegraph fait observer 
que si le personnel employé dans 
ces chantiers est beaucoup plus 
nombreux qu’en J 914, la qualité 
du travail est très inférieure.

A Wilhelmshafen et, à Kiel, où 
il y a actuellement respective­
ment 34.000 et 40.000 ouvriers, le 
personnel est 12 fois plus nom­
breux qu’au moment de l’arrivée 
d’Hitler au pouvoir. La semaine 
de travail est passée de 48 heures 
à 60 heures.

« On dit, poursuit le rédacteur 
naval du Daily Telegraph que 
des diificultés so sont présentées 
du fait que les cahiers des char­
ges prévoyaient une construction 
trop légère des coques des con­
tre-torpilleurs. En pleine charge 
et. avec un équipement complet, 
les coques ont, dans de nom­
breux cas, été insuffisamment 
résistantes et ont dû être renfor­
cées au milieu. On cite le cas de 
superstructures ayant fléchi de 
cinq centimètres. Pour les mê­
mes raisons il y a eu des ennuis 
avec les machines.

On rapporte de nombreux 
exemples de contre-torpilleurs 
tombés en panne pendant les es­
sais et ayant dû être remorqués 
dans le port. Jusqu’ici, aucun ba­
teau armé de pièces d’un calibre 
supérieur à 11 pouces (275 m/m), 
n’est en service. Mais quatre bâ­
timents de ligne en construction 
actuellement seront armés de 
pièces de 15 pouces (375 m/m). 
Des défauts dans le matériel 
sont apparus au cours d’exerci­
ces de tir avec des canons de 275 
m/m et d’un calibre inférieur, 
les tourelles s’étant craquelées 
après quelques salves.

Le rédacteur naval du Daily 
Telegraph note également que 
dans tous les cas des alliages lé­
gers ont remplacé le cuivre, ce 
qui fait que les canons s'usent 
plus vite. L'ea.u de mer, notam­
ment, a un effet corrosif sur ces 
alliages.

En conclusion, il déclare que 
les seuls bâtiments de ligne alle­
mands jusqu’ici complètement 
terminés sont lë Gneisenau et le 
Scharnhorst. Tous deux, dit-il, 
possèdent des batteries anti­
aériennes d’une efficacité excep­
tionnelle.

LA dI ch IÂNŒ
DES C O M M U N IS T E S

La Commission 
du suffrage universel 

a examiné le texte  
gouvernemental

Paris, 12 janvier.
La Commission du suffrage 

universel de la Chambre, prési­
dée par M. Cayrel, a étudié le 
projet gouvernemental sur la 
déchéance des communistes.

Après avoir entendu M. Camil­
le Chauteinps, qui lui a fait sa­
voir que Je gouvernement était 
tout prêt à accepter les modifi­
cations tendant à augmenter 
l’efficacité du texte, la Commis­
sion a institué une discussion à 
l’issue de laquelle un nouveau 
texte a été adopté, qui susbtitue 
la date du 1OT octobre 1939 à celle 
primitivement prévue du 9 jan­
vier 1940 pour la répudiation de 
l’adhésion au parti communiste 
et qui supprime le nouveau délai 
accordé par l'article 2 aux élus 
sous les drapeaux.

C’est M. Georges Barthélemy 
qui assurera le rapport, en mar­
quant le désir très fermement 
exprimé dans la répression des 
menées ex-communistes.

II ne resterait que cinq ou six 
députés communistes en fonc­
tions. Il est possible qu’au cours 
du débat public la date du 1er oc­
tobre, proposée par la Commis­
sion, soit modifiée et que celle 
du 15 ou du 26 octobre soit 
adoptée.
--------------------------------- ---------— .

Les Soviets se méfieraient 
de l'Estonie !

Helsinki. 13 janvier
Le vapeur estonien Vega a été 

saisi par les autorités soviétiques 
dans la Baltique et conduit à 
Port-Baltique.

Plusieurs bateaux de pêche es­
toniens ces temps derniers ont 
été coulés par les Busses et les 
pêcheurs estoniens hésitent à sor­
tir de peur d’être attaqués à la 
mitrailleuse par les rouges. La 
méfiance des dirigeants soviéti­
ques à l’éigard de l’Estonie à con­
sidérablement augmenté depuis 
la guerre contre J a Finlande. 
Moscou a, parait-il, envoyé des 
renforts à la frontière estonienne 
et les troupes soviétiques qui sont 
en Estonie sont toujours en état 
d alerte. Des barbelés ont été éta­
blis autour des endroits ou se 
trouvent les troupes soviétiques 
et tous les Estoniens exceptés les 
fonctionnaires et les employés 
que les Soviets considèrent com­
me indispensables ont été retirés de Port-Baltique.

M. Sano Mach ne peut se rendre 
en Hongrie

Frontière allemande, 13 janvier
Le Consulat de Hongrie à Bra 

tislava a refusé d'accorder le visa 
au chef de Ja propagande s.lova 
que et commandant des gardes d 
Hlinka, M. Sano Mach.

Les autorités de Budapest ont 
justifié leur refus en alléguant 
que M. Sano Mach n’est pas 
membre du gouvernement et n’a 
pas droit au passeport diplomati­que.

On sait que M. Sano Mach a été 
I un des destructeurs de l'unité 
tchécoslovaque et qu’il est uni­
versellement connu comme agent 
de l ’Allemagne.

Les prochaines olympiades 
balkaniques

Ankara, 13 janvier.
On confirme que les proche: 

nés olympiades balkaniques an 
raient lieu â Ankara en septem 
bre prochain.

Des avions anglais 
possédant des tourelles 

à quatre canons
Londres, 13 janvier.

Selon le rédacteur aéronauti­
que du Times, la Royal Air For­
ce possède des appareils munis 
de tourelles à quatre canons. 
C’est notamment le cas du nou­
veau chasseur très rapide « Boui- 
ton-Paul ».

« Les canons, dit-il, sont dis­
posés en deux paires, une de 
chaque côté du canonnier.

Ils sont placés l’un au-dessus 
de l’autre. Ils sont actionnés au­
tomatiquement, ainsi que la tou­
relle, à l’aide d’une seule ligne 
de mire. Le « Boulton-Paul », 
chasseur biplace, qui fut montré 
au public juste avant la guerre, 
est équipé d’une tourelle à qua­
tre canons. Toutefois, lorsqu’il 
fut montré au public, les ca­
nons n’étaient pas en position et 
lors de la démonstration faite 
devant les membres du Parle­
ment, à Nortliolt, le ministère 
de l ’Air demanda à ce qu’il ne 
fut pas fait mention de l’emploi 
de quatre canons sur la tourelle. 
Mais les photographies qui ont 
été publiées en Allemagne ont 
de toute évidence été prises au 
moment de la démonstration de 
N-ortholt.

Le collaborateur du Times 
explique que c’est seulement 
parce que ces photographies sont 
parues dans les journaux alle­
mands qu’il est possible de don­
ner maintenant des détails sur le 
dispositif des nouvelles tourel­
les.---------------- -------------- -— - — -

Les arrestations d’Allemands 
en Egypte
Le Caire, 13 janvier.

Le nombre des Allemands ar­
rêtés au cours des opérations de 
police d’hier est au total de 49, 
dont 31 au Caire, 12 à Alexan­
drie et 6 à Port-Saïd.

Les perquisitions ont permis 
de saisir, outre quelques armes, 
18 valises contenant des docu­
ments.

D’autre part, l’ordre fut donné 
à tous les Allemands non arrê­
tés de se présenter au gouverne­
ment pour indiquer leurs 
moyen» d’nxistence.

Petites nouvelles
BERNE. — A Waldenburg, can- 

tn  de Bâle-Campagne, est décédé 
à 66 ans, l’ancien conseiller natio­
nal. Rodolph Gelpke, docteur « ho­
noris causa », ingénieur, expert 
connu et pionnier de la navigation 
sur le Haut-Rhin.

DRAMATIQUE
SAUVETAGE
AUX MINES 

DE LENS
Lens, 12 janvier.

Huit des ouvriers mineurs qui 
avaient été surpris dans une 
galerie de la fosse n° 3 des mines 
de Lens, à Liévin, par une trom­
be d’eau, et que l’on croyait 
noyés, viennent d’être retrouvés 
vivants.

A la suite de l’accident, le per­
sonnel des mines avait organisé 
en toute hâte les secours et c'est 
ce soir, vers 17 heures, que les 
sauveteurs, se relayant sans ces­
se, ont découvert grâce à l’ébou- 
lement providentiel d’une gale­
rie, les huit hommes qui avaient 
déjà de l’eau jusqu’au cou.

Les huit rescapés, après avoir 
reçu des soins, ont regagné leurs 
domiciles.

Tentative de sabotage 
sur un câble sous-marin

Londres, 13 janvier.
Des inconnus ont tenté sans 

succès de saboter un cable télé­
graphique sous-marin entre le 
comté de Down (Irlande du 
Nord, et l ’Ecosse.

L’incident s’est produit récem­
ment, près de Donaghadée. Une 
sentinelle aperçut quatre indivi­
dus qui essayaient de couper les 
part le cable. Après les somma­
tions restées sans réponse, elle 
a ouvert le feu. Les hommes 
s’enfuirent et, à la faveur de 
l’obscurité, réussirent à échap­
per aux poursuivants. On croit 
que l’un d’eux a tiré un coup de 
feu alors qu’il fuyait.

Le Zuiderzee 
est com plètem ent gelé

Amsterdam, 13 janvier. 
La température continue à 

baisser en Hollande.
Le Rhin et le Waal charrient 

d’énormes glaçons, qui gênent 
considérablement la navigation.

Le Ysselmeer (anciennement 
Zuiderzee) est, complètement, ge­
lé et, on y circule en t.raineaux.

l.a pittoresque Ile de Marken. 
dans l 'Ysselmeer, célèbre par ses 
costumes régionaux et ses coutu­
mes anciennes, a pu célébrer sur 
la glace du lac plusieurs noces 
Pareilles fêtes n'avaient pu se 
produire depuis l'hiver 1916-1917.

POUR TOUS LES ALLEMANDS
L A  M Ê M E  G A M E L L E

ET BIENTOT LA CHAMBRÉE
Tel est l’objectif que vise Goering, 

le nouveau «dictateur à la ceinture» du Reich
Comment la Commission du suffrage universel 
de la Chambre en est-elle venue à <aggraver> 

les dispositions du projet gouvernemental 
relatif à la déchéance des élus 

appartenant à la Troisième Internationale ?
i Paris,, 13 janvier.
Ou voudra objecter que le mo­

m ent est m al choisi pour parler 
de la pénurie allemande que celui 
où nous accentuons nos restric­
tions.

Nous jugeons, au contraire, que 
nulle heure n ’est plus opportune 
que l ’heure actuelle après cinq' 
mois rie guerre, à  l ’aube d ’une 
année peut-être décisive pour com­
parer à  la notre la situation éco­
nomique de nos ennemis, étant 
entendu qu ’il serait aussi vain, 
aussi sot, d ’affirm er qu’absolu- 
m ent rien  ne nous fait défaut, que 
d ’affirm er que nous manquons, 
sinon de tout, du moins de bien 
des choses. E n  d ’autres termes, 
ii convient d ’écarter tout « bour­
rage de crâne », dans le sens opti­
m iste comme dans le sens pessi­
miste. Il faut s ’efforcer de voir 
les choses telles q u ’elles sont. Ce 
u ’st point facile, mais ce 11’est pas 
impossible, si l ’on veut bien ap­
porter à cet exam en toute l ’im ­
partialité désirable, toute la séré­
nité possible, c ’est-à-dire en ban­
nissant toute passion.

O ù  en sommes-nous ?
Nous laisserons de côté pour 

l ’instan t la question des prix... Il 
y  a beaucoup à dire... Nous ten­
terons d ’en dire un peu quelque 
jour. Bornons-nous m aintenant à 
l ’aspect des choses strictem ent 
économique.

Où en sommes-nous ? Après 
quatre .mois de guerre lesquels — 
il faudrait pas l ’oublier — avaient 
été précédés de douze mois d ’aler­
tes continuelles pendant lesquels 
l ’économie nationale avait dû obli­
gatoirem ent s ’orienter en grande 
partie vers la production de guer­
re. M anquons-nous vraim ent de 
quelque chose d ’indispensable, de 
telle sorte que la gêné soif assez 
généralisée pour être pesante ? 
On devra bien convenir que non... 
Il y  a nous le savons bien le café, 
cela paraît aller mieux... Il y  a 
les restrictions de viande, elles 
ne sont pas dram atiques. Le pain 
ne m anque pas, il n ’est pas moins 
bon. Il n ’y a eu jusqu’ici aucu­
ne crise de riz, aucune crise de 
pâtes alim entaires, aucune crise 
de pommes de terre E n . dépit 
d ’un hiver particulièrem ent ri­
goureux que nous subissons, nos 
foyers ont toujours eu du char­
bon.

Bien que les contingents men­
suels aient été réduits à  Paris du 
moins îéductions portant plus 
spécialem ent sur le tourisme, on 
tiouve partout de l ’essence pour 
les automobiles, de même des 
pneus, de 1 huile de la graisse.

En bref et sans vouloir bien sùr 
préjuger de l ’avenir ont peut 
avancer que nous ne manquons de 
rien d ’essentiel.

Collectivisme
alimentaire.

En Allemagne il en va de toute 
autre façon... La nomination de 
Goering au poste d - dictateur éco­
nomique plus justem ent de « dic­
tateur à  la ceinture » a une por­
tée, un sens. E lle signifie — et 
nous ne sommes pas les seuls à 
le constater, les journaux neutres 
consacrent à développer cette idée 
de longs comm entaires — que la 
pénurie est très grande dans le 
Reich si grande qu’il faut pour 
durer d ’une part racler les fonds 
de tiroir, de l ’autre réduire à l ’ex­
trêm e la consommation des ci­
toyens.

L ’une des prem ières mesures 
prises par Goering a été pour 
organiser sur des bases très larr 
ges le collectivisme alimentaire. 
L ’agence officielle d ’information 
du Reich nous apprend en effet 
que l ’ordre vient d ’être donné à 
toutes les entreprises travaillant 
dix heures de suite d ’installer des 
cantines pour les repas des ou­
vriers. Quand l ’entreprise sera 
trop faible pour organiser une 
cantine par ses propres moyens,, 
elle sera rattachée à une de ces 
cuisines m onstres dont l ’installa­
tion est en cours dans les centres 
industriels; On ajoute que chacu­
ne de ces cuisines sera en mesure 
de nourrir tren te  mille ouvriers.

Déjà — c ’est encore l'agence of­
ficielle allemande qui parle _
près de quatre millions et demi 
d ’ouvriers êtain t nourris par des 
moyens collectifs. Les résultats 
satisfaisants qu ’enregistre la « II. 
N. B. » a sans doute incité Goe- 
ring à généraliser le système.

O11 conçoit le profit qu ’eu pen­
sent tirer les dirigeants nazis. Le 
collectivisme alim entaire je rm et 
un contrôle rigoureux. T.es appé­
tits excessifs sont lim ités par le 
fait de la ration uniforme et tou­
te gourm andise, toute fantaisie 
nue pourraient s ’offrir chez eux 
es Allemands même dans un re­
çue sévère sont rigoureusement 

bannies.

Habitation 
en commun.

Après la gamelle, voici la cham­
brée...

Nous ne voulons citer que des 
documents officiels et allemands. 
De la sorte nous ne pourrons être 
accusés de pousser au noir la si­
tuation dans le Reich soit pour 
en tire r des raisons de réconfort 
personnel, soit pour nous en ré­
jouir — ce qui est bien loin de 
notre pnsée.

Le « Deutscher H andelsdienst » 
annonce donc qu'après la « collec­
tivisation » alim entaire viendra la 
a collectivisation » des logem ents.

E t voie d ’après le correspon­
dant du « Temps » à Londres ce 
qu’écrit le journal allemand :

s Au cas où on ne pourra pas 
se procurer des baraques de bois 
et où on devra b tir plus solide­
m ent on s ’efforcera de construire 
des logements ouvriers qui seront 
employés provisoirement comme 
logem ents collectifs. »

Il 11’est pas difficile d ’évaluer 
l ’économie attribuée à la mise en 
vigueur de ce régime éconimie 
portant sur l ’entretien et le chauf­
fage des immeubles.

D ’autre part — et cela doit en­
tre r  en ligne de compte dans les 
projets de Goering — la t  collec­
tivisation » alim entaire et la ® col­
lectivisation » de l ’habitation per­
m ettron t aux dirigeants nazis de 
ten ir étroitem ent en main ie plus 
g rand nombre possible d ’Alle­
mands, de contrôler à toute heure 
de jour et de nu it non seulem ent 
ce q u ’ils consomment, mais en­
core ce qu ’ils pensent.

Profit matériel, profit .uoral, 
que rêver de mieux ?

Le délai
de « repentir ».

La Commission du suffrage un i­
versel de la Chambre a jugé trop 
long le délai de <t repentir » envi­
sagé par le projet gouvernem en­
ta l pour la déchéance des élus 
appartenant à la Troisième In te r­
nationale ■— sénateurs, députés, 
conseillers généraux, conseillers 
d ’arrondissem ent, conseillers m u­
nicipaux. Comme on l ’a vu elle a 
ram ené ce délai du 9 janvier 1940, 
au i or octobre 1939. E n  conséquen­
ce de cette prem ière décision, la 
Commission a pris celle de sup­
prim er le délai supplém entaire 
que le gouvernem ent voulait ac­
corder aux mobilisés.

A défaut de connaître les ra i­
sons exactes de ces décisio îs on 
peut préjuger que la commission 
a estimé que du 26 août, date de 
la signature de l ’accord germano- 
russe au 30 septembre les élus en 
question avaient eu tout le temps 
d ’être^ édifiés quan1- à la duplicité 
soviétique, car déjà à ce moment 
les troupes de Staline agissant 
conjointem ent avec les troupes de 
H itler avaient consacré le partage 
de la Bologne, arrêté depuis long­
tem ps entre les deux dictateurs.

Mais ce qui a surtout, selon 
nous, guidé les commissaire c ’est 
la crainte que certaines « conver­
sions » tardives n ’aient pas d ’au­
tre objectif que de reprendre dans 
les commissions parlem entaires, 
dans les assemblées locales, ,cette 
besogne de désorganisation fran­
çaise ordonnée par le Kremlin.

U y a de quoi faire réfléchir 
surtout si l ’on se rappelle le 
« noyautage » auquel s ’étaient li­
vrés dans les organisations syn­
dicales les <t stalinens » d ’autan t 
plus acharnés à détruire l ’unité 
syndicale q u ’ils en avaient récla­
mé la reconstitution.

Francisque LAURENT.

DANS LES JUSTICES DE PAIX
A t< L’Officiel » ;
Sont rappelés à l’activité et 

maintenus dans les fonctions 
qu ils exerçaient à la date à la­
quelle ils ont été admis à faire 
valoir leurs droits à la retraite • 
M. Dufour, juge de paix de'Bil- 
lom et St-Dier (Puy-de-Dôme) : 
M. Emptoz. juge de paix de Bi­
ses et, St-Etienne-de-Geoirs (Isè­
re) ; M Loge, juge de paix de 
Givors ei Condrieu (Rhône) : M 
Caillier, juge <i6 paix de Lyon 
(7« arrondissement) (Rhône).

Sont rappelés à l'activité et 
maintenus dans les fonctions 
qu ils exerçaient à la date à la­
quelle ils ont été admis à cesser 
leurs fonctions : M. Letiévant, 
lu|ie ûe paix de Boën et Moiré- 
tabJG (Loire) ; M. normand, lucre 
de paix de T.,a Pacandière et. St- 
Haon-le-Cbâtel (Loire) ; M ly . 
sarte, juge de paix de St-Ger- 
mam’-dp-Calherte (Lozère)

-Sont nommés à tilre "tempo­raire ;
Juge de paix de Rnxv et Givrv 

q;\ 1 me-et-Loire). 3» classe 4» 
classe personnelle, M. Oloucart.' 
dit Choucary Eugène, avocat e 
l'omp.luzeement de M.. Schremes 
dni a été nommé juge de pai: 
de Mouzon, Raueourt et Cari 
guaii (Ardennes).

LES A F F E C T A T IO N S  
A U X  FO R M A TIO N S  

DU TERRITOIRE
Paris, 13 janvier. 

Le Journal Officiel publie 1Q 
décret suivant relatif aux af­

fectations aux formations dü ter 
ritoire :

Article premier.— Seront affec­
tés progressivement : aux forma­
tions du territoire, les sous-offi- 
ciei s et hommes de troppo appar 
tenant à ia 28 réserve, sauf ceux 
de la classe- 1919, qui seront 
maintenus, jusqu’à décision mi­
nistérielle, dans les . emplois 
qu’ils occupent aux armées. Aux 
armées, selon un tour de départ, 
affiché dans chaque état-major, 
dépôt, centre ou formation quel­
conque du territore, ceux de l'ac­
tive. de la disponibilité et de -la 
première réserve. Un tour de dé­
part sera établi pour les. offi­
ciers, suivant les mêmes princi­
pes, par grade, subdivision 
d'arme et spécialité.

Article 2. _  Les hommes de 
la 2° réserve peuvent cependant 
etre maintenus aux armées : 1» 
lorsqu’ilŝ  appartiennent aux 
corps spéciaux : trésor, postes, 
télégraphié militaire, électriciens 
et. chemins de 1er de campagne, 
eaux et forêts et douanes : 2«
éventuellement, s’ils relèvent da 
certains états-majors ou servi­ces.

IC service armé et pour le; servi­
ce auxiliaire, comprenant d’a­
bord les volontaires, sera établi 
par grade dans l’ordre des clas­
ses de mobilisation en commen­
çant par la plus jeune, les bles­
sés a l'ennemi figurant après la 
derniere. Les dérogations justi­
fiées par les nécessités de Lins- 
traction à l ’intérieur ne s’appli- 
queront qu’à des sous-officiers 
et des hommes de troupe blessés 
a 1 ennemi ou ayant servi pen- 
uant au moins trois mois dans 
une unité des armées. Les mili­
taires qui ont’ perdu ail cours 
de la guerre 1914-1918 d ’une 
campagne sur un théâtre exté­
rieur ou de la guerre actuelle 
soit leur pere, soit deux ou plu­
sieurs freres seront., par leur af­
fectation et leur tour de départ 
1 objet de ,mesures spéciales oui 
seront précisées dans une ins­
truction ministerielle.

Article 4. — Dans le cas où là 
situation militaire exigerait 
1 envoi aux armées de troupes 
seJit réserve, cette décision ..eiait prise par le ministre de 
la Guerre, et les mêmes règles 
seraient observées pour l’ordre de départ,

Le prix autorisé 
pour les brais de houille

; Paris, 13 janvier.
Le Journal Officiel publie un 

arrêté du ministre des Travaux 
publics et des transports, stipu­
lant qu’à dater du premier octo­
bre 1939, le prix autorisé pour 
les brais de houille pour l'agglo­
mération, produits dans les usi­
nes françaises, est fixé à 450 fr. 
par tonne, départ usine, hors tou­
te- taxe. Le prix pratiqué anté- 
rieuseuicrit au premier septem­
bre 1939 est èt demeure seul ap­
plicable aux ventes effectuées 
entre le premier septembre et la 
premier octobre 1939.

A dater du 16 janvier 1940, les 
prix de vente en gros des agglo. 
mérés fabriqués ou importés en 
France, pourront être majorés 
de 10 francs par tonne. Le reli­
quat éventuel de .charges supplé­
mentaires résultant pour les fa­
bricants d'agglomérés de la haus­
se du brai de houille, rendu à 
l'usine d’agglomération, qui est 
intervenus, depuis le-premier oc­
tobre 1939, fera l’objet des mesu­
res de compensation prévues par 
l’arrêté- du 9 décembre 1939.

Il en sera de même pour les 
anthracites de synthèse et semi- 
cokes frabriqués en France, à 
partir de charbons français ou 
importés, les prix de gros de ces 
produits spéciaux (anthracites, 
trénthra, calorex. carbolüx, etc.) 
pouvant, à dater du 16 janvier 
1940, être majorés de 12 francs 
par tonno.

LES COURSES
A VINCENNES

PR EM IER E COURSE. —  1. Ol 
I I  (P . F o rc in a l)  ; 2. O u ra g a n  (] 
G een en s) ; 3. O liv e tte  D (A. D ’H a 
n e ) .

M u tu e l : G a g n a n t, 59 ; placé 
22 50. 73,50, 18,50.

D EUXIEM E COURSE. —  1. Olet: 
(A. F o rc in a l)  ; 2. O n d ée-F in e  <1 
P ic a rd )  ; 3. O live (A. M orel).

M u tu e l : G a g n a n t, 17,50 ; placé
11. 17,50.

TR O ISIEM E COURSE. —  1. Ol 
ta rd e  M (H. M asson) ; 2. Olf
(G ougeon) ; 3. O rm uzcl (A. Sou 
ro u b ille ) .

M u tu e l ; G a g n a n t, 27,50 ; p lacé  
9 25 9

QUATRIEM E COURSE. —  1. O l 
O hé L ancy (H azet) ; 2. O phorl 
(R iau d ) ; 3. O céan  V (R. C arpei 
t i e r ) .

M u tu e l ; G a g n a n t, 30,50 : p lacé  
8, 6, 14,50.

CINQUIEM E COURSE. _  1. Ne 
V ery W ell (R.-C. S im o n a rd )  ; 
N icolas I I I  (H. G o u in )  ; 3. Nivi 
le rs  (A. F o rr ie r) .
„ M u tu e l ; G a g n a n t, 19 ; p lacé  
o,oU, 11,50, 7.

SIX IEM E COURSE. —  1. N otï 
W illiam s (M. V ercruysse) ; 2 Nepv 
t i s  (R. S eenens) ; 3. N i-O ui-N i-N o
I I  (G o ugeon).
21M3L50, i 2 G a g n a n t’ 59 = »  

SEPTIÈM E COURSE. _  1 N uae
I I I  (C h ré tie n )  ; 2 . N iobe I I I  (Ht 
Zeî i  l 3 - N au sicaa  I I I  <J. N eveux
i s M îW . 36 :

FOIRES ET MARCHÉS
Marché de Châteaurenard

P o m m es de  te r re  B eauvais 
à  90 ; o ignons gros 125 à  150 
m o y en s 160 à  175 ; é c h a lo tte s  2 
a  270 ; n a v e ts  140 à  160 ; cart 
t e s  180 à  200 ; é p in a rd s  225 à  25 
p e rs il  frisé  125 à  150 ; co u rses"  

60 les c e n t  kilos.
Aulx en  p a q u e ts , b lan cs  350 

400 ; ro u g es 450 à  550 • chou 
f leu rs  gros 27 à  28 ; m o y en s  18 

, f.noux po m m es frisé s  14 à  1 
sa lad es  la itu e s  R à  10; frisées bell 
in  » 11 : m oyennes 4 à  5 • »r. 
ro lles he lles .15 à  16 ; m oyenne* 
a 6 la  d o u z a in e  : p o ireau x  gros  9 
a  4 ; m oyens 1.50 à  2 la b o tte

Le Gérant : A. GARROT.U ..


